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Le Saint-Siège et lés missions.
Le cas de la république rhénane.

La nouvelle que doiuic un journal de la
signature.de la paix samedi prochain est
presque certainement fausse. Peut-être veut-
on dire que le conseil des Quatre sera prêt
pour samedi à remettre la réponse aux con-
tre-propositions allemandes. .Ce sera le der-
nier înot des Alliés , qui partira aussifôt pour
Berlin , puis-pour Weimar où l'Assemblée
nationale allemande sc .prononcera. Elle de-
vra 'le faire dans un temps très court. Les
Alliés font quelques concessions à l'Allema-
gne. Le conseil des Quatre semblait décidé
ù leur donner une satisfaction sur la fron-
tière orientale, mais aussitôt on a protesté
que cetle satisfaction ne devait pas être four-
nie au détriment des frontières de Pologne.

c\f. Orlando a quitté ics Quatre pour aller
s'entretenir avec le vice-président de son
Conseil , M. .Co-losimo, à Oulx , l'une des gares
frontières italiennes. Il lui apporte l'arrange-
ment dc l'Adriatique.

* *
Lc Corriere d'Ilalia dit que la délégation

ila! ienne à la conférence de Paris a pris net-
tement parti pour la révision du traité de
Versailles,

'* • .
A propos des articles du traité de Versail-

les concernant les missions allemandes,
ÏOsscrualore romano fait remarquer que
loutes les missions catholiques, leur person-
nel et leurs biens, dépendent directement du
Saint-Siège. Aucun prêtre , rdlig icus ou sé-
culier, rie peul se rendre dans les lieux de
missions sans èlre muni do « lettres paten-
les. » de la Congrégation de la Propa-
gande. Selon la divine constitution de
l'Eglise, lc Pape a lo droit d'envoyer daus les
missions des apôlres de toutes les; nationa-
lités. Exclure uuo nalion de l'apostolat , co
serait limiter en quelque Scortc le droil divin.
Quant aux propriétés des missisons, c'est la
Propagande qui a été reconnue légalement
et à maintes reprises légitime propriétaire
des tiens des missions catholiques.

Quelles que soient les intentions des diplo-
mates de Versailles, — et l'Osserwilore n'en
veut pas juger — l'organe du Vatiean in-
siste sur les graves dangers dont sont mena-
cées les missions allemandes. Lcs articles 122
tt 438 du irailé de paix portent atteinte, dit-
il , aux droits du Saint-Siège, et le Saint-
Siège «ve (pouvait pas demeurer -indiiftirent au.
sort de missions qui ont bien mérité de
l'Eglise el de la civilisation chrétienne.

« Les puissances victorieuses de l'Allema-
gne , ajoule-t-il , veulent évidemment détruire
toute influence allemande en dehors de l'Al-
kniagtic , el, par les deux arlicles en ques-
tion, elles visent à lui enlever l'influence que
pouvaient lui fournir les missions alleman-
des ; la est étvidonunenl 'la raison politique
qui les a inspirées. Mais il ne faut pas oublier
que , si un missionnaire allemand, oubliant
sa mission spirituelle , voulait par aventure
se transformer en un agent ou agitateur po-
litique, il y aurait toujours un moyen légal
d'empêcher pareil obus, celui de recourir au
Saint-Siège, lequel , par l'intermédiaire dc la
Propagande, ne manquerait certes pas de
rappeler le missionnaire à l'observation de
ses devoirs, a

11 est assez curieux do constater que la
hiarcho des armées qui encerclent Pélrograd
s'opère d'après un plan .qui aurait déjà été
tonçu par les Allemands et qui consiste à
¦couper la ecapitaJe de.toules relations avec
le sud. L'investissement de la viile est un
tait à peu près accompli. Les.lignes de la
folliquc (Narva-Reval), cdlle de Pskof-
Dwinsk et celle qui conduit à Kief «int déjà
tnlre les mains de l'armée Youdénitch. En
tutre , la ligoe de Vologda-Perm est menacée
Su nord par les Finlandais groupés autour
d'Olonetz et à l'est par Koltchak, qui semble
.s'êlre avancé jusqu'à Viatl;.a. Ii ne.reste que
h ligne Pétrograd-iMoscou , qui. passe non
loin de Gatehina-Tsarslioïé-Sélo, pour ravi-
tailler la capitale cn provisions et en muni-
rions. Les dernières nouvelles officielles cou-

ïirment la prise de. Gatchina , situé à une
quarantaine de kilomètres dc la capitale. Au
nord de Pélrograd, les régiments, finlandais
avancent , cn bon ordre et fort bien équipés
entre Tericki et Biélestrof. pour barrer la
roule étroite qui est étranglée entre les côtes
ilu golfe de Finlande et les marais infran-
chissables silués entre la Neva et le lac
Onega. La capitulation des lx£chcviks à
Pétrograd est une queslion de quelques jours.
Que vont-ils faire ? Lcs usines de. Poutilof
et autres ne fournissent plus de munitions,
faute de matières .premières et de charbon et
Surlout à «use des révoltes des ouvriers.
Quant aux provisions, il ne reste fflusi rien à
Pélrograd. La résistance esl donc impossible.
Feront-ifs sauter ia ville et eux-mêmes pour
ne rien laisser aux mains des ennemis?
L'héroïsme n'est pas fait pour les bolche-
viks. Ils tiennent trop à .leur vie. Il est à
prévoir qu 'ils -fileront sur Moscou par lc cou-
loir qui leur est encore ouvert et de là ga-
gneront l'Ukraine.

• e»

Les noms des membres du gouvernement
provisoire de la République rhénane ont en-
fin paru. Le Dr Dorten , déjà nommé, exerce
la présidence ; la justice est confiée à M.
Eckermann , qui est un radical, ce qui vexe
les libéraux allemands, qui se sont évertués
à rejeter l'odieUx du coup d'Etat sur le parti
calholique; le ministère des beaux-arts et
Ues sciences est représenté par le Dr Klin-
gclschmidt, uu professeur de Mayence, ré-
puté connaisseur cn choses d'art ct brillant
orateur ; l'instruction publique a pour chef
M. Krœmer, qui est professeur à Wiesbaden ;
te département des finances a été remis au
Dr Liebing», un ancien fonctionnaire impé-
rial reconnu pour son talent administratif et
Son éloquence. Le ministre de l'économie pu-
bli que est un Knemer numéro deux , qui élait,
jusqu'ici,.secrétaire ouvrier. Celui des finan-
ces a nom Mosnikes et celui de l'agriculture
tt du ravitaillement. Salm.

JMM. Klingelschmidt, Liebing et Kramer
'faisaient parlie du Centre catholique.

En ce qui concerne ce parti , il parait di-
visé sur l'attitude à prendre à l'égard de
la • République rhénane. A Cologne et à
Coblence, où , d'ailleurs , la sécession n'a pas
été proclamée, les comités politiques catholi-
ques ont réprouvé le fait accompli. A Wies-
baden , le comité du Centre n montré qu'il
est prêt à s'en accommoder, pourvu que
î'érecliou .du nouvel Etat reçoive l'assenti-
ment du peuple par un plébiscite librement
•effectué.

Dans les articles de journaux ou il était
question du brûlant sujet de la République
rhénane, avant que lc coup d'Elat s'accom-
plit, on a.fait allusion à des promesses d'a-
doucissement des conditions de paix, que les
'partisans de l'autonomie des pays du Rhin
avaient recueillies de la part des Alliés, pour
le cas où leurs voeux se réaliseraient. Ces
¦adoucissements n'auraient pas été seulement
Uu profit des pays rhénans ; le reste de l'Al-
lemagne y aurait; cu - part: Ces promesses
luiraient paru si.sérieuses «t si importantes
aux promoteurs de l'idée rhénane qu'ils firent
rapport à ce sujet au gouvernement de Ber-
lin, lui demandant s'ils devaient donner
'salle aux. pourparlers et s'il trouvait bon, no-
tamment, que le comité rhénan se rendit à
une conférence avec le général Mangin.

Le gouvernement ne répondit rien. Le co-
mité rhénan, perplexe, se demanda s'il de-
vait.présumer le consentement des autorités
impériales et aller entendre le général Man-
gin, ou s'il devait s'abstenir. Il se décida à sc
rendre à Mayence. Après l'entretien, il fit
rapport à Berlin sur ce qui s'était dit. Il
n'en obtint pas .plus de réponse qu'avant la
conférence ; mais, à sa surprise indignée, il
¦vit.paraître dans les journaux socialisles des
passages tronqués de «in rapport, encadrés
de commentaires qui représentaient les in-
'lerloculcurs du général Mangin comme des
'gens qui avaient clé négocier une trahison.
En même temps, le cabinet Scheidemann

¦faisait publier qu'il n'avait été lenu au coû-
tant do rien , de telle sorte que Mil. Fro-
herger, Kastert et Kuckhoff faisaient devant
'leurs compatriotes figure d'imposteurs.

Pour peu sympathique que soit M. Schei-
demann, qui n'a pas montre loujours des
•scrupules très délicats, on ne peut croire qu 'il
-ait eu la duplicité dc feindre l'ignorance, tout
«h' se servant du document même qui l'avait
renseigné pour accabler ceux qui s'élaient
ouverts à lui. .Mais alors, ila dû se trouver
dans son entourage quelqu'un qui a inlcr-
ceptè les pièces pour en .faire le méprisable
emploi qui vienl d'être dit.

¦

Lc rogne du gouvernement de la nouvelle
République rhénane , dont nous donnons ci-
haut la composition, parait devoir être aussi
éphémère que platonique. L'autorité mili-
taire française, qui lui avait accordé son pa-
tronage d'une manière as~cz ostensible, s'est
ravisée et sembk vouloir l'abandonner à lui-
même. Le chef de la 'république nouveau-
née, Dr Dorten , n'ayant pu s'installer dans de
palais de la Diète , à .cause de la résistance
des fonctionnaires, a profilé d'uu moment
où le palais dc la préfecture était vide pour
s'y introduire. Le premier fonclionnaire de
la préfecture s'est alors rendu auprès du
commandant de place français pour lui de-
mander si c'était avec son .assentiment que.
cela se passait. Le commandant de place ré-
pondit : « Jc nc mc mêle pas de cela; c'est
une affaire de voire méaage intérieur. Jo n'ai
à répondre que de la tranquillité de la rue. »
Lc fonctionnaire préfectoral comprit que
l'autorité française se désintéressait du sort
du cabinet rhénan. De retour à la préfecture,
il somma le Dr Dorlen.de vider les lieux.
Comme iise heurtait à un refus, il employa
la torce, sans que l'aulorii; française inter-
vînt. Un des ministres a élé blessé dans la
bagarre.

SSouTelîes divers»
Le roi des -Belges a invité M. Poincaré à se

rendre ù Bruxelles à l'oscasiou de la fête na-
tionale.

e— M. Poinoaré, arrivé ù Nancy, a assislé di-
manche après midi aux exercices d'ensemble
de GOO gymnastes ; ii. est reparti pour Paris lo
soir méiue.

— M. ltolori de Fiers pose sa candidature à
l'Académie française au fairteui' de M. dcSégur,

.5.1. Pessoa, président du Brésil , a débarqué
dimanche à Lisbonne, où dl a été reçu par le
président de ia KépuMiquc ; ics fêtes devaient
durer trois jours.

— M. Manuel Franco, président du Paraguay,
est décédé.. .

L'AFFAIRE WILDBOLZ
lierne, 9 juin.

Le Département mililaire fédéra! commu-
nique :

.'Le i Département mililaire ayant cu récem-
ment connaissance d'an !<ruit qui courait ci
suivant lequel le premier lieutenant G. ' WilJ-
ho!z .aurait élé X !a tierce personne qui aurait
donné connaissance , au conseiller national
Muller du. mémoire du générai, du 4 novembro
1918, dont la production avait été requise dans
lc procès relatif à la grève générale, fi! appeler
lc colonel commandant de corps d'armée Wild-
bolz, père.du jeune officier dont il s'agit, afin
d'être renseigné. A celle occasion , le colonel
commandant de corps Wildbolz se déclara prêt ,
si oo le jugeait nécessaire , k donner sa démis-
sion. Le . chef du Département militaire lui dé-
clara que celte- démission n'était pas justifiée
par les circonstances. Mais , les renseignements
qui lui furent donnés alors lie permctlant pas
au Département de . décider si le lieutenant
rWildihoIz avait commis ou non une faute de
service , :1 l'invita k so présenter devant uo offi-
cier chargé de faire une enquête.

De l'interrogatoire auquel ii fut procé dé lc
î juin, il résulte :

Que, le 8-novembre Ï918, le premier lieute-
nant Wildbolz, a'ors qu 'il n'élait pas en service
mililaire , a cu connaissance du mémoire du
général au domicile de son père, par hasard et
sans que celui-ci cn eût rien su ;

que , au commencement de décembre, «t sans
cn parler à son père, i! fit part au conseiller
national Muller des souvenirs qu 'il avait con-
servés de la lecture par lui faile lc 8 novembre ;

¦qu ' i l -n 'avait .pris aucune noie sur le docu-
ment, qui-n 'avait été entre sei mains que pen-
dant nn temps très court, cc qui pent exp liquer
les inexactitudes dont a été entachée la commu-
nication qu'il fil au conseiller national Millier :

que. k ce moment-là , le premier lieutenant

Wildbolz n'était pr» non pius en service mili-
taire.

Dans ces conditions, le Département mil!
(aire a renoncé à prononcer une sanction con-
tre Je premier lieutenant Wildbolz , dont les
agissements , quelque incorrects qu 'ils soient, ne
dépendent point dc son autorité.

LE CERTEHAIRE YâLâlSâS
' ¦ • " : • •  * • ' iSion, 9 juin.

Il y a qualre ans déjà que le Valais aurait dû
célébrer Je. centenaire de son entrée dans 'a
Confédération. L'heure sombre dc 1915 ne per-
mit qu'une cérémonie religieuse ct une modesle
manifestation patriotique.¦ Restait â inaugurer ie monument du cente-
naire que les mains -habiles de Vibert avaient
façonné. Le gouvernement choisit le 8 juin ,
jour de ia Pentecôte,- pour cetle fête nationale.
La journée patrioti que fut annoncée au Valais
central par une salve dc 22 coups dc canon
dont les échos semblent avoir retenti jusque
dans les vallées les pius reculées , tant étail
nombreuse la foule accourue à Sion (12,000 i
15,000). La double haie de curieux escorte du
regard le cortège varié du Centenaire : gendar-
mes à la tenue sévère, écoles de tous degrés,
groupes symbo'iques figurant lis 22 cantons
confédérés et lcî 13 districts valaisans unis par
les liens du -passé, autorilés civiles cl rciigieu-
ses. L«s ruts sédunoises ont pris leur costume
de grande fête, dont l'éclat est rehaussé par ie
sp&ndidc soleil de juin. Arrivé au bas de la
Planta , le visiteur voit se dresser au sommet de
la p'ace, devant lo jardin public, le monument
voué aux proportions imposantes (3,50 ra.) :
c'est la < Valaisanne > , posée sur un socle de
granit poli , Je Baveno, avec l'inscription :

A £0
Vollctta Helvetiis confadeAita

- 1815-1915
N' est-ce pas là l'expression de la foi religieuse
ct du sentiment patriotique dn Valaisan : ie
Christ , Fils du Dieu éternel, ct le Valais , sa pe-
tite patrie , englobée dans la grande patrie
suisse ?

La cérémonie de ia Planta débula par la mar-
che du centenaire d'Armin Sidler , artistique-
ment exécutée par l'Harmonie munici pale.
' 1̂  peuple valaisan place partout Dieu en

tête «les grandes manifestations de sa vie na-
tionale : le saint sacrifice dî la messe, célébré
par le révérend curé dc la ville , M. Je chanoine
Jean , tient la fouie recueillie devant le Dieu
protecteur dc la patrie. Après la sainte messe ,
le voile du monument tombe : les yeux regar-
dent , admirent ; les mains acclament : c'est ls
« Valaisanne > , sc détachant sur le fond de ver-
dure du jardin public , irradiée des rayons dorés
du -soleil valaisan , ie regard fixé vers- les cimes
oui défendent nolrc sol. Elie se dresse simple et
forte , figure d'un peuple lui-même simple et
fort. C'est au milieu de ces acclamations qu'un
bouquet est remis au célèbre artiste , témoi-
gnage de reconnaissance cuvers le maîlre re-
nommé qui nous dola d' un monument d'une
grande valeur -esthétique. Puis M. !e curé de
Sion appelle sur le monument la bénédiction
d'En Haut. Un chœur d'hommes, dirigé par
M. Alph. Sidler , exécute la magnifique cantate
du Centenaire, composée par feu M. Ar.nin
Sidicr (paroles ide Mme Sclmclrler). M. Ci De-
Jacos 'c, président du Conseil -d 'Etar. en sa qua-
lilé de chef du gouvernement , fait le discours
de circonslance. 11 rappelle les luttes de 1799-
1813 contre l'envahisseur étranger : i! met en
relief les bienfaits que le Valais doit au lien
confédéral , les progrès qu'U a réalisés en agrl-
cullurc, industrie, chemins de fer , grâce ù l'ap-
pui de la Confédéralion. 11 voit dans la statue
du monument ia synthèse de la force ct de la
grâce. En fin de discours , il remet le monu-
ment à la garde de la ville de Sion. Les voix
claires des enfants des écoics primaires, soute-
nues par l'Harmonie munici pale , entonnent
joyeusement le chant national du Centenaire, dû
au t.Vcnt du même artiste que la cantate. Pois
•M. Leuzinger , président de la ville de Sion, re-
çoit le monument au nom de la ville. Il
promet au peuple valaisan que la populalion
séduuoise entourera le monument de respect e!
d'affection. Il célèbre la valeur esthétique dc la
« Valaisanne > , dont lc profil simple ct sévère
cadre harmonieusement avec l'âpre sol dc nos
montagnes. En une vue historique rapide, M.
Lenziôçer fait dérouler devant l'esprit ds la
foule ies constats des ancêtres , -particulière-
ment la" bataille de la Planta et Ses Jiitles centre
Napoléon. C'est eu sortir de ces jours d'épreuve
que ie Va'ais est reçu au sein de la "Confédéra-
tion ,- donf il partagera désormais «t tes joi?s et
les douleurs. Le monument est le symbole- dc
¦l' union du Valais à la Suisse, le symbole aussi
<le l'unilé des .cgions vaiaisannes ; il est Y ex-
pression _ie l'espril valaisan sobre ct fort,
«"image d'une race éprise d'un rfouiJiliï amour :
<cclui-.de la foi catholique-et -celui de la liberté.
'M. le présid ait Leuzinger , sondant l'avenir , en-
trevoit les tâches de demain , qui assureront la
grandeur do la patrie , tâches sociales avant

toul ; son programme pourrait se résumer ert
-ces mots : « II faut que l'existence devienne
•pius douce aux déshérités. » Les acclamations
ienthousiastes de la foute sont .'a preuve non
équivoque quo l'orateur a parlé au cœur de ses
concitoyens. Le cantique suisse et l'hymne na-
tional semblent devoir clore le programme de
la journée. Déjà la foule sc disperse, lorsqu 'un
ronflement de moteur se fait entendre nu loin :
c'est Bider, qui vient apporter au Valais îe sa-
lut des Confédérés et jeter une couronne au
pied du monument , pour reprendre hardiment
ion vol.

Toi aussi , peup le valaisan , qui es venu re-
tremper ton ardeur patriotique dans cetle fête
splendide , reprends ta marche en avant "vers
le progrès dans l'esprit des ancêtres , guidé l'ar
la foi religieuse, , X. "

La situation en Turquie
(D« ai.tr» corrKpoaeUat pstiécullu;

i O

Contlantinople , Il  mai.
Nous sommes à la veille du* verdict-de la

Conférence de Paris qui doit trancher une fois
pour toutes le sort de 3a Turquie impénitente.
Les Turcs ne semblent pas toutefois s'en «ou-
cier le moins du monde."Ils ont lair  de ne rien
craindre ; ils ne veulent croire à aucun chan-
gement possible. N'était la présence des armées
alliées, les choses reprendraient lenr ancien
train. Il est vrai qu'un calme plat a succédé
au grand tapage mené aulour dc la question
turque. A part les choses qui sautent aux ytux ,
— le sort de la Palestine, de la Syrie et de la
Mésopotamie, — les Turcs considèrent que
tout restera comme par le passé. Ils fondent
loutes leurs espérances sur un froltemcnt éven-
luel entre Allés, qui les délivrerait de l'occu-
pation étrangère. Forts de cetle conviction,
jeunes et vieux se préoccupent uniquement de
complots et dc cabales intérieurs en vue de
s'emparer du pouvoir. ILs se sont à tel point
infatués de cette idée qu'ils prennent des dé-
cisions, alR-inent- des crédits extraordinaires,
décrètent des règlements d'administration pour
les malheureuses provinces arméniennes, qu'ils
considèrent comme une proie qui ne doit ja-
mais leur échapper. Ainsi, on annonce que
environ 600,000 Kurdes des provinces d'Angora ,
de Konia , de Brousse seront installés dans ks
provinces arméniennes, apparemment à l'-iffet
dc dénaturer le caractère ethnologique d3 ia
contrée.

Des commissions d'apaisement placées «ous
la présidence de princes impériaux sont envoyées
un peu parlout en Thrace et en Asie Mineure.
Elles ont pour mission . de prêcher la paix et
l'harmonie aux populations chrétiennes déci-
mées par ces mêmes voisins avec lesquels on les
exhorte à vivre dorénavant en une fraternelle
union. Le principe demeure toujours au fond ;
< Soit moa frère ou j e  le lue I >

Sans doute , los ruines accumulées par la. crimi-
nelle stupidité turque ne peuvent être relevées
en quelques mois ; les plaies seront encore pour
longtemps saignantes. Les . T urcs oscnl ouvrir
ks bras , et ils appellent Grecs, Arméniens et
Israélites à s'y jeter. N' ivst-oe pas pour pouvoir Ces
étrang ler ? On est tenté de se le demander. tj t
mentalité turque est ondoyante et diverse. Ma»
pou-sscr les choses -à un lei degré, c'est vraiment
de l'impudeur outrancière. Et, cependant que
dans les villes on ouvre les bras, dans les cam-
pagnes on ouvre -la culasse des martinis.

Les rapports qui parviennent d*"s provinces
au patriarcat œcuménique du Phanar (schisma-
lique) dépeignent Ja situation sous les couleurs
les plus sombres. Tout s'y passe comme sous la
régime unioniste, vols à tnaiu armée, persécu-
tions, dénis de justice sont à l'ordre du jour. Lcs
ratzias dans les villages chrétiens Ce constituent
nullement des événements exceptionnels. Ea som-
me, la sécurité de la vie «t des biens des chré-
tiens en province.éaisse beaucoup à désirer. Lcs
fonctionnaires locaux, tous ù la dévotion de
l'idée panturquiste, s'en donnent à cœur joie
pour lc plus grand profit de leurs ressortissants
musulmans.

Kn province , les mahomêtans n'ont rien ap-
pris cl, surtout , rien oublié. Ainsi, j' apprends
que Jas chefs de clan desi tribus nomades et.les
notables turcs du vilayet d'Angora se sont adres-
sés «au gouvernement d'Angora, requérant ds
porter à la connaissance du gouvernement cen--
tral que, rdans-lc cas où l'on condamnerait à la
peine «apitale les coupables des massacres-c*
déportations des chrétiens, ceux qui se sonl con-
formés aux préceptes du Djihad (guerre sainte),
qui proclame l'anéantissement de tout ce qni
n'est pas musulman, ils marcheraient coa'.rH
C.onstantiuople pour arra-cher k la potence les
martyrs de l'idée nationale. J ignore Ja réponse
qui a été faile A ces gibiers'de potence dignes
diêtre envoyés k Constantinop le menottes aux
mains. Ce qui est certain ,-en tout cas, c'est qus
Mouchcddine pacha, gouverneur d'Angora, a de-
mandé des renf orts militaires. Mais qui nom dit
que, en cas d'alerte , les soldats turcs ne frater-
niseraient pas avec les Turcs du pays.

Les choses en sont Ik.  Attendons la fin. ti
Constantinople , dans îes milieux .politiques, la



Siluation est tout autre. Les dissensions Intes-
tines au sein du parti politique de 1' « entente
libérale » ont déjà commencé. Le gtand-viiir.
Dam ad Fend pacha , a perdu le prestigî dont il
jouissait dans Jcs rangs de I' « entente libérale >.
11 n'est maintenu à-sos hautes fonctions que par
le sultan. Le parti politique au pouvoir tendrait
il la formation d'un cabinet entièrement à sa dé-
votion avec, pour gra-ad-vixir, Mehmed AU bey,
dernièrement ministre de l'intérieur. Le grand-
vizir a voulu 'démissionner, mais- He sultan , qui
n 'entend pas reprendre lc rôle joué par son pré-
décesseur & l'égard du comité « Union et pro-
grès », a engagé le grand-vizir à rester k la tête
du poirvoit. Quitte aux mécontents & déimis-
sionner. Lo démission du ministre de la justice,
un dea leaders du parti, est , semble-t-il, une
démonstration antiviziricHe. Quoi qu 'il en soit .
un échec du parti « entente libérale », consi-
déré comme lc dernier atout de la Turquie,
occasionnerait l'anarchie ct ia dèsoîgaws.rtlon
définitive. Cette situation équivoque fait la joie
des unionistes guettant l'occasion favorable
pour tent;r le suprême coup d'Etat. Aussi ne
manquent-ils aucune occasion pour aviver cette
querelle de ménage. Leurs journaux sont à
l'affût tt. autant que te permet la censure, ils
déversent des flots d'injures et d'amprécntions
sur ceux qu 'ils accusent — triste ironie —
d'avoir vendu Se pays eà l'étranger. L' «enlenle
libérale > , prenant en considération une reprise
éventuelle du pouvoir par les affiliés du co-
milé, fail tout soo possible pour s'attirer les
bonnes grâces dc l'Angleterre. A la dernière
réunion du parti , il a été décidé dc suivre une
¦politique franchement anglophile et d'obtenir
le précieux appui du haut  commissariat bri-
tannique. En outre, on a décrété des mesures
de ligueur extraordinaires contre les unionistes.
On croit pouvoir ainsi étrangler, unc fois pour
toutes , la têts renaissante dc l'hydre unioniste.

A. A.

Les traités de paix
(V ¦ ,' M. de Brockdorff de retour '

Versailles, 8 juin.
(Haoas.) — M. Broclcdorff est arrive par train

.spécial de Choisy-!«-ttoi, à lt h. 47, accompagné
de son secrétaire et des quatre secrétaires de la
délégation. Lersner atlcndail sur le quai . M.
Brockdorff a élé salué par te commandant
Monin , représentant le colonel Henry. II est
«irrivè a 'l'hùtcl des Réservoirs k miéi cinq.

La signature
Paris, 8 juin.

(Havas ')  — ita Chicago Tribune considère
coinme probable que la signature du trailé aura
lieu samedi. Le colonel House quitterait alors
l'iris pour I-ondtcs, et M. Wilson serait prCt à
s'embarquer immédiatement pour l'Amérique.

Retour de M. Renncr
M. Benner, chef de -la délégation autrichienne,

est rentré samedi malin à Saint-Germain. U
était arrivé à Paris , à 8 h. 50, par le rapide de
Delîe

Il était accompagné de MM. Richard SehûJler
et Stcinbach, conseillers techniques, ct de M.
Poppnucr , chef du secrétariat.

M. Benner a fait  A un représentant dc l'agence
Radio une déclaration d'où iii résulte qu'il s'est
entretenu , à Feldkrich , avec M. Seitz , prési.lcnt
dc la République autrichienne, avec M. Bauer,
secrétaire d'Etat aux affaires étrangère», et avec
M. Finck, chef du parti chrétien-social. M.
Benner a exposé que les conditions dc paix com-
mnafagOcfes par les AHiérs paraissent inexécutables
aux délégué? autrichiens ct leur donnent l'im-
pression qu 'on a condamné l'Aulriche il mort.
Lc chancelier autrichien a ajoulé que son gou-
vernement ferait des contre-propositions , sans
attendre la fin du délai de quinze jours , et il
a émis le jugement suivant sur les chefs des
gouvernements alliés et associés :

« M. Clemenceau el M. Wilson sont dea hom-
me» de grande valeur ct de haute conscience.
Ils sont imposants, certes, nuls He plus impres-
sionnant de tous, est M. Lloyd George , avîc son
visage R » noble et ses yeux si vifs , dont le regard
clair est perçant comme celui dc l'aiKle. >
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AU RETOUR
Par HENRI ABDEL

—*~*
Elle parlait à demi-voix d'un fon contenu, un

petit souffle cnlir 'otivrait sa lioucho que Ca vie
urdente empourprait. Et . plus bas encore, elle
continua , lea mois s'échappant de ses lèvres
comme uu hymne de triomphante allégresse :

— Que c'est bon d'Otite jeune, do pouvoir
espérer!... Je voudrais tout comprendre, tout
sentir, lout aimer de ce (jui vaut hx peine dc
l'être... Je voudrais...
. U interrogea comme malgré lui :

— Vous voudriez... ?
¦— Je voudrais pouvoir resler longtemps en-

core comme je .suis ici... devant cette mer que
jfcdore !...¦—'Oui , il y e de» minutes que l'on souhaiterait
relcnir à lout pris, surtout lorsqu'on sait que
l' on n 'en retrouvera plus dc semblables. Mais
il ne faut pas être trop exigeant cn fait de bon-
heur et savoir se contenter des atome» que l'on
cn peut recueillir 1

Elle cut un -IrcssaiVemenl, atteinte p a r  l'amer-
tume décevante qui vibrait dans lei6 paroles de
Jeen ; et , d'un loti de prière -.

— Ne jiarlez pas ainsi , fit-elle. J'aimerais
tant  à emporter du Raz une image toute lumi-
neuse, sans ombre... Je ne .suis pas très riche
cn bons souvenirs. Jamais, de foute ma vie, je
n'oublierai la pointe du Raz, telle que je l 'ai
vue aujourd'hui V
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* Les Alliés et la Hongrie _""""
Vienne, S juin.

(11. C. V.) — Le Bureau de corresomtenec
vieivnois a reçu le radio suivant de Paris :

t M. Clemenceau a adressé au gouvernement
hongrois un radiotéiêgramme l'invitent à cesser
les attaques contre ia Tchécoslovaquie, faute de
quoi Jes gouvernemenls oS-iés ct associés seraient
décidés îi user des moyens extrêmes poux con-
traindre la Hongrie à cesser ces hostilités. 'Les
gouvernements alliés ol associés sont sur k
poinl. ajoute 5e radio de Clemenceau , d'-inrilct
les représcnlants du gouvernement hongrois ù
Paris pour prendre connaissance de leurs com-
munications el de leurs vues sur les justes fron-
tières dc la Hongrie. »

L'état des esprits en Allemagne
Paris, 8 fuin .

(Haoas.) — l* Temps apprend de Berlin :
l'n publiciste favorable au gouvernement ma-

joritaire, mais gardant sa pensée très libre,
dit que le gouvernement consentirait à quelques
concessions sauvant la face , mais que Dernburg,
Cothcin ct Landsberg préconiseraient la résis-
tance, soutenus qu 'ils sont par les représentants
dc l 'industrie métallurgique, l'industrie chimi-
que et 'les différents syndicats d'acier et de po-
tasse qui subiraient des pertes considérables el
seraient obligés de licencier 200,000 ouvriers cl
qui ne retrouveraient nulle part les gisemenls
d'Alsace ct de la Sarre. La dêsanncxion de l'Al-
sace, le régime spécial du bassin dc la Sarre ct
la libération du Luxembourg de son union
douanière avec l'Allemagne porteront un coup
terrible à l'industrie de l'Allemagne. Tous ceux
qui ont souffert des privations espéraient que
la paix mettrait fin à la famine et au dénue-
ment général, c L'empereur s'est Tendu impossi-
ble ; le kronprinz aussi , qui jouait au tennis
pendant que ses soldats sc faisaient massacrer
devant Verdun. Ils ne reviendront jamais cn
Allemagne ; notis rétablirons epeut-étre une mo-
narchie, mais pas celle des Hohenzollorn ; nom
prendrons peut-être un grand-duc dc Bade ou
Un parent , mais, cn attendant , nous serons
gouvernés par des Juifs rouses et des Juifs
donés. »

La république rhénane
Versailles, 7 juin.

(Wol f f . )  — Lcs représentants du pays rhénan,
arrivés vendredi , à Versailles, ont cu une longue
conférence avec la déléga-lion dc paix. Cet cn-
Irclien avait pour principal but de mettre le
comte de Brockdorff et les autres .membres de
lu délégation au courant dc la situation politique
dans les provinces rhénanoes. I! résulte de l'ex-
posé présenté que la population rhénane, sans
distinction dc parti politique, de classe et d'opi-
nion religieuse, reste fermement attachée à l' em-
pire et que toute influence germanophobe s'y
heurterait k des protestations unanimes. On
explique facilement que tous ses milieux diri-
geants parmi la population rhénane ne prennent
pas au sérieux Ja proclamation de M. Dorten et
de son petit club, quoiqu'il sc place formel-
lement sur le terrain de l'union k l'cmpir?. De
leur entretien avec la délégation de paix alle-
mande, les représcnlant» du pays rhénan ont
emporté l'impression que le gouvernement de
l'empire sc rend porfai.'ement comple du carac-
tère particulier et des vœux de la population
rhénane ct qu'il oât décidé à diquider la ques-
tion rhénane dc concert avec les députés rhénans
pour Te plus grand bien de l'ensemble -de Ja
population. '

La grève des maitres d'école en Italie
Milan, 9 juin.

Les maîtres d'école de Tur in , Novare , Flo-
rence et d'aulres villes, dans des assemblées,
tenues hier, se sont déclarés pour la grève décidée
par l 'Union nulionale de.e: maîtres (libéraux).

I* Congrès national dc la « Nicola Tomma-
seo > — association générale des maîtres catho-
liques — réuni il Modène, toul en regrettant
que Ja grève eut été proclamée sans un accord
préalable avec les autres organisations do maî-
tres , en a reconnu la nécessité si le gourerne-
tnenc n 'admet pas Je» requêtes économique* du
car(M enseignant ct a donné mandat à sa com-
mission executive dc prendre les mesure» utiles.

— Moi non plus, dil-il lentement.
El comme aulour  d' eux un gamin rôdait de-

puis qudl qucK instants , sournois et timide, pour
Içw vendre des fougères menues, poussées nu
Itaz même, il prit une touffe des plus délicates
et -lea tendit ù ia jeuno fille :

— VouHcz-vouiç bien les accepter ? Cc pauvre
pelit diable parnîl fort désireux de placer sa
marchandise. En prenant ces brins de fougère ,
vous ferez un heureux.

tl avait .J'aie de ne songer qu 'au garçonne! ;
et cependant l'idée confuse traversa l'capis'l
d'Odette que cc n'était pas l'enfoui «cul qu 'dlle
rendrait heureux en acceptant cas fougères
comme «Ke le faisait simplement.

— Je sais vous paraître d' une .sentimenlalilé
ridicule, conliiiua-t-iil avec un faible sourire, mais
vous seriez très bonne si vous vouliez bien d'a-
bandonner l' une de ces peliles fcuiHa;. n'im-
porte laquelle. Est-ce que cela vous contrarie
mit ? J'aimerais il garder cc souvenir , de notre
promenade.

Pour loule réponse, elle lui lendit une mimis-
cuclc branche.
' — Merci, dil-H.

IH la glLsisa rapidement dans son portefeuille.
Ses Irarls avaient repris leur expression d'invin-
cible énergie.

1— Allons... .Nous devons partir maintenant ,
ne pensez-vous pas ?... Madame volre mère vous
attend. Elle serai! peut-élre inquiète si vou,» tar-
diez trop I... - ' ">-

Cela, Odelle savait bien que ce né:'i t  pas à"
craindre, mais, avec docilité, '-eUe répéta :

— Oui, vou» avez raison, nou.5 ne pouvons
rester davantage.

; 'V"T Le sort de Cornillon
On .je souvient de Cornillon, le jeune liomme

qu 'on arrêta aux abord» de la maison de M.
Clemenceau, lu veille du l'r mai, 6ur le soup-
çon de méditer un attentat contre Jc présidcnl .
La presse parisienne n 'avait pas pris très au
sérieux émette arrestation, ct les churges contre
Corni'.loa semblèrent problématiques. On ap-
prend que Cornillon vient d'êlre interné dans
une maison de santé , comme n 'ayant pas loule
sa misnn.

Dans I Amérique centrale "'"
Ijondres, 9 juin.

(Reuter.) •— Lc Nicaragua a demandé aux
Etats-Unis de débarqu-ar dïS troupes pour em-
pêcher l'invasion dont il est menacé par Je Costa-
llica , déclarant que, depuis l'effondrement de
la récente révolution de Costa-Rica, le président
de Costa-Bien a massé de larges forces il la
frontière sous le commandement dc son frère.

lea événements de Bnssie

La réponse de Koltchak
Paris, 7 juin.

L'e Temps dit que, dans sa réponse k l'Entente,
Koltchak adhère d'une façon générale Oux prin-
cipes exposés, par les Alliés et confirme sou in-
tention dc faire procéder le plus tôt possible
à l'élection de la Conslilunntc , ayant Ces pleins
pouvoirs pour statuer sur loules les questions
d'ordre intérieur et international , concernant la
Itussie.

Koltchak foi! d' expresses réserves au sujet dc
la réunion dc la Constituante de 1917, parce
qu 'eue fut  élue sous le régime bolchéviste.

Koltchak reconnaît l'indépendance d? .la
Pologne, déjù reconnue par le gouvernement
russe fonctionnant régulièrement. L'indépen-
dance de ta Pin'.antle sera définitive quand la
Constituante l'aura sanctionnée.

Koltchak accepte la collaboration des Alliés
pour le règlement des difficultés avec Jes natio-
nalités allogènes , pendant la période dc transi-
tion , et envisage dc larges autonomies pour Jc
règlement définilif. Il déclare que la «volonté de
la Bussie est dc procédor à la reconstitution du
pays, sur des hases sincèrement démocratiques,
aux pointe de vue agraire, politi que et confes-
sionnel. Enfin , Koltchak reconnaît tes engage-
ments contractés par les. gouvernements qui ont
précédé le régime bolchéviste, relativement aux
engagements .financiers.

€chos de partou t
U CENÈSE D'UN MONDE

De la Foucliardière dans l'Œuvre de Paris :
Les classes dirigeantes dansent avec frénésie.

Interviewé, iM. André de Fouquières déclare que
c'est um symptôme t«ut à fait réconfortant. In-
terrogé, M. Georges Feydeau se montre amer :
cette chorégraphie lut rappcMc Soixante et
Onze ; ça sent la guerre, les guerres ; et M. Fey-
deau trouve que -ces gens ont une manière à eux
dc fêter nos morls.

Jl me semWc au contraire que cetle danse ma-
cabre est prophéiiepie pliitôt que commémora-
tive. Un instinct irrésistible pousse les victimes
k .danser avant les catastrophes, avant Deâ révo-
lutions : les .hommes dansent sur le volcan
comme lea oure dansent sur lu plaque ûe t&'.e
dès que ça commence à chauffer. Le tajigo chez
les classes dirigeantes est une (manifestation du
nitchévisme, qui prôhidc au bolchévisme,.. Les
danseurs ne s'en font pas ; ils sont rassure1.»
parco qu'un sergent de viile fait les cent pas
sous les fenêtres. cMais-le sergent de ville lui non
plus ne s'en fait pas.

Cependant M. Klotz travaille pour éviter la
banqueroute S'i l'honorable société. Quand il est
las de clencher K gagnant dsi handicap, cet éton-
nant poète établit un merveilleux système d'im-
pôts sur dexs choses qui ne sont pas dans te
commerce, sur des choses «pli n'existent pas,
comme par exemple te sucre et le tabac. Et puis
il prend sa lorgnelle et part .pour Longchamp,

L'ne dernière fois, elle embrassait longuement
l'horizon, «tes yeux ; puis cite sc détourna el se
dirigea vers le guide déjii prêt à reprendre sa
route. Alais , arrivée près de lui , elle s'arrêta
surprise : devant elle, s'aHongoait -seulement, le
long dc ia côte, une muraille de pierre, à iieine
marquée pur la légère saKic qui dominait; dc
près dc cent mètres , l'enchevêtrement des récits
inondés par la foule frémissante.

¦— Où donc cal le chemin 1
— Un peu plus bas, Madame. N'ayez pas

crainte. Je vous conduirai très bien.
Uue exclamation mécontente s'échoppa des

lèvres de Jean :
— Mais jamais Mademoiselle ne pourra pas-

ser là... C'esl absurde de l'avoir laissée venir
jusqu 'ici.

L'homme recommença son refrain :
— ili n'y a aucun danger. Nous avons fail plus

difficile que cela '.oui k l'heure... Lc vent vient
du large II nc nous jettera pas dans l'eau... Au
contraire , il nous pousse vers Ja terre.

Et il sc mit ft rire, enchanté. (Mais Ja physio-
nomie de Jean restait sombre ct inquiète.

— Laissez-moi passer devant vous, fit-il à la
jeune firSc. il vaut mieux que cet homme renie
près de vous poiar vous conduire. IJ a l'habi-
tude. Vous serez pius en sûreté auprès de lai
qu 'auprès dc moi.

Ils s'engagèrent sur l'étroite corniche tracée
seulement par les saHiies de l 'énorme falaise.
Jean, ainsi qu 'il l'avait décidé, allait le premier, à
chaque minute tourné ver.s elle , si atlenlif à
¦veiMcr sur sa marche qu'elle s'épouvantait du
peu de soin qu 'il niellai! à sa propre-conserva-
tion.

ou il compte trouver , nom plus îles lîypotheses,
maris dea certitudes.

Et les travailleurs s'agitent dans les entrailles
«le la terre ; des galeries .plus profondes des
mines, ils remontent à la lumière «lu jour ,pour
faire savoir «pic désormais ils entendent être
payés très cher pour ne rien faire. Et tous ceux
qui, remontant des tranchées, ont rc«i le soteil
veulent vivre du revenu de leur gloire comme il
sied 4 des vainqueurs.

Kt. comme avant la guerre, Je soleil dc juin
fait mûrir sur les arbres les fruits Innombra-
bles. iMais les Français se sont tellement enri-
chis qu'une livre de «crises, aaitrcfoii6 luxe des
plus pauvres, est un luxe qu 'aujourd''hui peuvent
à poine s'offrir Ces p&is riôlws.

Mais tout ça finira très bien. Car rien ne peut
changer «pie ks noms des hommes ct des cho-
ses. Qu 'on .parle du soleil d'août on du soleil
de thermidor, it n'y a rien de nouveau «<*!* le
soleil ct ça n'est pas une vraie révolu lion ; nous
tournons toujours dans le même isens.

Que, dans trois mois, à la suite d'un-grand
chambardement , M. André dc Fouquières el
M. Atexaridrc DÙveÊ balaient la rue a la place
des balayeurs et «pic les balayeurs conduisent le
cotillon il la place dc M. dc Fouquières ou di-
rigent la mode à la place de AI. Alexandre Du-
val. Ces haletants de Sirius ne constateront au-
cun changement sur notre planète, du bout ek
leurs télescopes ; ils verront toujours des ha-
layonre ct des dansemrs.

MOT DE U FIN

En at tendant  l' arrivée de la colombe de lu
paix :

Sera-ce bien unc colombe, ou un canard ?

NÊCROOLGIE
l' ort du Père Le Doré

On annonce dc l'aris Ja mort du H. P. Lc
Doré, Supérieur génerert des Eudisle».

Le II. P. Le Doré avait été ordonné prêtre en
1858. C'est en 1870 qu 'il devint supérieur gé-
néral des Eudistcs.

Le. H. P. J.e Doré est aussi bien connu par ses
ouvrages sur le Sacré Cœur, où il a revendiqua
pour le bienheureux Jean Eudes le 1itr<
d' « Apôtre du Sacré Cœur >.

Depuis quelques années, le P. .Le Doré , donl
iu santé était profondément altérée, était i étire
à l'infirmerie Marie-Thérèse, ù Paris.

ARCHÉOLOGIE

Vases d'argsnt romalritn Ecoisu
Dans la propriété du secrétaire d'Etat Bril-

four, dans Us voisinage d'Edinborough , on a
trouvé un grand nombre de vases d'argent dc
l'époque dc l'occupation romaine cn Ecosse.
Cette trouvaille est Ja plus importante qui ail
jamais élé fuite dans te Itovaunie-Uni.

FAGTS OSVISt
ETRANGER

Vn Suiaae taé * Parla
M. Edgar Bloch , directeur des magasins c Au

Progrès > , à La Chaus-dc-Fonds, frère du mu-
uitiomiaire Jules Jlloch, a été victime d'un acci-
dent à Paris. Une automobile l' a bouscuié dans
la rue et "a blessé si grièvement ejue M. clllocli
a succombé peu après.

SUISSE
Accidenta «le montacoe

Dimanche matin , un technicien sainl-gallois ,
M. G.-K. Vonwillcr , qui avait fait  la veille une
excursion al pestre, cn compagnie d'un autre
touriste , a été vktiinc d'un accident mortel ,-.u
Samli-s (Appenzeli). II s'aventura SUT !C Lisen-
grat , encore recouvert de verglas, cl fit unc
chute dc plusieurs centaines de mèlres. Lc ca-
davre , horriblement mutilé , a pu être redes-
cendu dans la vallée.

— On mande de Liestal (BiUc-Cainpagnc) :
Un jeune homme de Birsfclden (Bâle-Campa-

gne), Henri Iggelin , a élé blessé, au Passwang.
par la chule d"unc pierre. 11 a succombé peu
"Près. __. , . *,

— Je vous cn prie , ne vous préoccupez pa«
dc moi î... Vous nie failes peur , lui jeta-l-ellc
suppliante, tandis qu 'elle avançait intrépidement ,
ruidie conirc la tourmente, sa petite main gantée
frôlant la rmuruiUlc «te pierre, «Ircssée a sa gauche.
A d.roite, c'était te vide-

Puis, lout k coup, l'ombre même dc sentici
qu 'i'ls suivaient disparut. Devant elle, .s'étendail
seulement le cliaos des roches dont le pied
trempait dans l'eau écumeuse.

— Où allons-nous passer ? fil-elle , saisie.
Une pointe de malice briUoit daiis ks yeus

roux du guide.
— Il faut sau'.or, Madame. Lc cliemin continue

phis Jws. Voyez comme Monsieur a fail.
Elle HUM les yeux instinctivement -, et , réso-

lue, dk s'élança. Mais un coup de ven'l jetai t
sa robe conlre unc pointe aiguë de Ja muraille.
EUe chancela ct elle cut la sensation atroce que
le sol sc dérobait sous ses piods, qu 'elle roulait
au fond de cet abîme glacé où bondissaient ks
vagues avides de la saisir. Ce ne fut «ju'unc
seconde terrible. EJte sentit ses minces poi gnets
s«3rrés comme par un élau , un bras qui sem-
blait de fer l'cnloura , et ses pieds retrouvèrent
la piorre solide.

A son oreille, montait la voix de Jean, toule
c ' ci c• .- ,'<• . frémissante :

— Pi ayez pas peur 1 vous êtes ca sûreté. Vous
n 'êtes pas blessée ?

Lcs paupières toujours closes, elle cut un
léger signe de dénégation. Dans la jouissance
divine de savoir lc danger écarlé d'elk par lui,
cite «kmeurai' ! immobilisée sous sa robuste
étreinte, anéantie, brisée, sftte de n'avoir rien h
craindre...

Contrebande trafique
Au bord «lu Bhin , k la frontière bàloise , un

certain nombre de contrebandiers ont été sur-
pris, alors qu 'ils cherchaient à faire passer iur !n
frontière badoise une grande quantité dc choco-
lat et de sucre. Un combat a eu lieu avec des
patrouilles militaires. Un contrebandkr étant
monté sur un arbre, tes soldats l'invitèrent j
descendre. Comme il refusait, Ja patrouille tira
et l'homme fut tué. C'élait un nommé Wagner
âgé de 21 ans , habitant Birsfclden (Bftle). L<
cadavre a élé transporté à Muttcnz.

Confédération
un avion sur Bale

Dans la nuil de dimanche à hier, & ï heure ,
»tx avion a snrctAé la v'iYic ete Sllte. W a ite "im-
possible d'établir sa nationalité.

L'affaire Pêche
On nous écrit dc Lugano , ic 8 :
D'après le Corriere del Ticino, l'accusiuou

conlre M. I'êçhc , ancien «tircetcur du Casino de
Lugano, d'avoir comploté un attentat contre les
usines de Bodio travaillant pour tes Empires
centraux , a élé portée par d-cs déserteurs fran-
çais.

Dans l ' i m p r i m  o r i a
L'assemblée des délégués de la Fédération

suisse des typographes a décidé , en ce qui con-
cerne les revendications de l'association des
compositeurs, ite s'en tenir à la semaine de
42 heures (40, avec travail dc nuit). On envi-
sage l'éventualité d'une grève.

La maison de vacances des cheminots
La loterie des cheminots en faveur d'un*

maison de vacances a produit 455,000 lr.
00,000 fr. iront k la maison do vacances dt
Criibisbalm , 270,000 à celle de BrcnUno , ÎOO .OOU
au fonds des pensions.

Les consulats Italiens au Tessin
On nous écrit de Lugano, te 8 :
Lc consul généra ' italien pour le Tessin. à

Lugano, cohile Marazzi , a élé nommé consui
général à Nice. Le comte -Marazzi est le frère
du général Marazzi , député dc Crcma k la
Chambie jlalicnnc, appai tenant au parti Hbïïa '.
modéré.

La charge dc vice-consiii d'Italie à Bellinzone
a été confiée à M. 'Ernest Morosini.

La Gloire qui chante
La représentation de la Claire qui citante, la

pièce de M. de Reynold ,.  donnée samedi, su
théâtre de Benne, a été un très grand succès.
La salle était comble. Dans d'assistance, on re-
marquait M. Ador, président de ia Confédéra-
lion, et -M. Dccoppo!, conseiller fédéral. Les
acteurs et les chanteurs genevois ont été accla-
més et rappelés "pendant tout le cours de le
représentation. Après le tableau du Rhin, ie
public .a réclamé les ailleurs. M. Gonzague et
Beynold a paru sur la scène et a reçu une lsxs',',c
gerbe de fleurs. M. Lauber, "auteur «k Ja mu-
sique, -était au piano. Après la représentation
une soirée familière a réuni les acteurs et les
organisateurs.

Le soir, il 7 h. 30, a eu lieu un banquet dan ^
la grande saille du Casino. A ia table d'honneur
on remarquait te président de la Confédération,
M. Gustave Ador , MM. tes conseillers fédéraux
Decoppet et Haab, les représentants du Conseil
d'Etat et de la vïïlc dc Berne, du Conseil d'Eia!
el de la vilte dc Genève, de la bourgeoisie ber-
noise, otc.

Des discours ont clé prononcés par M. Simo-
nin, ecoweiller d'Etal, coloneJ eSchlapbach, Ador,
président dc la Confédération , Gustave Muller ,
syndic dc Berne, ct Gonzague de Beynold .

M. 'Ador a couMulé que jamais tant «le ques-
tions importantes et de problèmes sociaux IK

se sont posés au point de vue intérieur comme
au point de vue inlcrnalionaO . « Nous vouloii'
rester attachés A nos canlons et ft kur auto-
nomie ; nous voulons faire dc la Confédéralion

Mais il s'effrayait :
— Odette je vous en' supplie, ' partez-moi, ré-

]ioii(lcz-moi ... Souffrez-vous ?...
Eite ouvrit tes ycuic et vit qu 'il élait pâle

juw'îi ses lèwrcs, qu'un kcmb'.emcnt agitai',
sous l'épaisseur de la moustache. 11 la corricm-
plait avec une expression faite d'anxiéle, de joie
dc quelque chope aussi d'indéfinissable qui sem
Mail tellement de la tendresse qu 'cMc trcssailllil
sous le rayonnement d'un bonheur sans nom

— Jc ne souffre pas. Ne vous inquiétez pas.
dit-elle faiblement. Mais j'a'i.oru que jc tombais
dans la mer. C'élail affreux I Comme vous m'avci
bien retenue l

— O enfant , quelle folie 'j'avais commise en
consenlajit à vous emmener 1

L'n sourire passa sur tes lèvres pftlics d'Odette-
-— Non, ue regrettez rien. Si ceile promenade

était  ù .recommencer, je ne la voudrais pas au-
tre ! J'ai eu peur un instant , mais c'est fini , bien
fini.. Nous pouvons nous remettre en route.

(A suture.)

Publications nouvelles
L opinion d'un neutre sur le bolchévisme ma-

gyar. Avee neuf documents fac-similés, l'ar
lticharel Bavet-Grisel, avocat , ancien secrélaire
général de,.l'Association de Ja presse suisse.
Libiairce française A. Lelilleul, Berne.

-—¦ ' ¦»¦ 

Noue prévenons nos abonnés qu 'il n 'esl
pris note d'aucune demande de chsngemsnt
d'adresse sl celle-ci n 'Indique lt domicile pré-
cédent et n'est pas accompagnée du montinl
de 20 centimes.

L'ADMINISTRATION.



un Elat solide, noa par la centralisation, mais
p;i.r le concours de toutes ies énergie» Indivi-
du cXes. »

M. Gonzague de Beynold o exposé le but
poursuivi partes auteurs «le la Gloire qui chante.
11 a dil que c'élait au poète et il l'artiste qu 'il
appartenait dc sauvegarder ta traditions.

Pro Sem pien»
L'assemblée annuelle du Pro Sempione tx eu

Heu à Berne , sous k présidence dc M. Elier,
conseiller d'Etat de Vaud.

91. Falcioni, député à la Chambre italienne ,
a affirmé toule la sympalhie des villes italiennes
pour l'association.

M. Wcllauer a fait un exposé circonstancié
du programme d action pour 1919, qui comprend
des mesures: propres à faciliter ,k passage dc la
frontière aux étrangers désirables , la refonte dc
la carte de l'aulomobiiismp, la propagande a
l'élranger, clc.

'L'awemblée a désigné, comme vérificateurs
desi comptes, MM. Ernest de Weck, syndic de
Fribburg, et BuMicnz , président de la Sociélé de
développement de Lausanne.

Le procès de Zurich
i .La Cour pénale fédérale, jugeant les anar-
chistes de Zurich, a prononcé la libération
provisoire dc six «les accusés, ceux du groupe
des c individualistes » , affaire distincte «te
celle de Ben-toni ct des Hindous. 11 s'agit des
incul pés Bestelli, Ghezzi, Macchi , Castagoa ,
Magni el Pozzi , que l'acte d'accusalion repré-
sentait comme ayant fabriqué des bombes.

Certaines péripéties des débals ; paraissent
avoir influencé la cour dans un sens défavo-
rable à l'accusation. Toile a été la déposition
dc l'équivoque Dr Bricss, l'homme du consulat
britanni que, qui dénonça Je complot après y
ïuoir coopéré ; telle encore, celte d'un certain
Gcnn , agent provocateur qui tenta de compro-
mettre Bertoni et le chargea ensuite. La cour
a également été fâcheusement impressionnée
par Jc refus ^u juge d'instruction HeussT de
donner le nom d'un indicateur sur les dires
èluqucl il a échafaudé une bonne partie de
l' accusation. La cour s'est réservé de percer
l'anonymat dc ce témoin k charge.

On s'est étonné dc ne pas voir sur le banc
îles -accusés deux personnages dangereux dont
la main apparaît élans cette affaire.

On a l'impression que des dénonciateurs in-
téressés ont aiguillé l'enquête dans certaines
voies où olle devait passer ix côté «k tel ou tel
coupable. J.cs débats ont (rendu manifeste que
certains accusés, qu 'on disait avoir agi de con-
cert , nc se sont jamais vus.

Un charpentier de Genève, non aocusé, miis
dont te nom n figuré dans un des épisodes du
complot raconté par l'accusateur public, a pro-
testé qu'il y avait erreur ct qu 'il n'a rien à
faire là-dedans.

Avec les srx Italiens nommés ci-dessus , il y
a jusqu 'à présent neuf personnes mises hors
de causo à Ja suite des débats. - -

r * * *
Le procureur de la Confédération a prononcé

samedi son réquisitoire. Il a Jaissé tomber l'ac-
cusation contre les incul pés du groupe des in-
dividualistes, sauf un, c'est-à-dire en ce qui con-
cerne Bestelli, Gliczzi , Macchi , Fieramonte , Arri-
gotii, Pozzi , n 'ayant conlre eux que des pré-
somptions, mais non des preuves ; il a laissé
également tomber l' accusation contre Mario
Brigo, Prlaronc, la femme Chambaz, Simonin
ct Mazier.

Chacun des autres accusés peut être con-
damné pour l'un des trois chefs suivants : in-
fraction k la loi sur tes explosifs ; violation de
la neutralité ; crime de droit commun. Lc pro-
cureur général a requis : ¦ .

l'our Bertoni : si on admet qu 'il a commis
une infraction à la éoi sur les explosifs , ô ans
ct demi de réclusion ; si on admet la simple
tentative , 4 ans de réclusion, p lus 10 années de
privation des droits civiejues ; si on admet la
violat ion de la neulralilé, oulre l' une ou l' autre
îles premières accusations , 300 fr. d'amende.

Pour Wéll : suivant l' une ou l' autre hypo-
thèse, 4 ans, 3 ou S ans de réclusion.

Pour Bcltolo el Giordano : 3 ans ; pour Ma-
rino Brigo : 2 ans ; pour Novcrraz , 5 ans ou
Irois ans ou si ou n'admet que la complicité
slmpte, 9 mois dc prison purgée par la préven-
tive ; pour Magmi , 2 ans ; pour Monanni , 20
mois de prison , 300 fr. d'amende ; pour Sisli ,
1 an 'A de réclusion ; au cas où Ja complicité
simple serait admise, 0 mois de prison ; pom
Lorenzo Brigo et Béni gne Bri go , 9 mois de pri-
son. Lcs accusés étrangers seront expulsés.

ATI TESSIN

On nous écrit de Lugano :
Dans sa séance du ô juin , le Comilé central

de l'Association cantonale tessinoise de l'Union
l>opu!aire a décidé que la réunion générale dc
cette année-ci aurait lieu à Bavecchia (Bellin-
zone) , lc premier dimanche de juillet. Celte
réunion prendra probablement tes pioporlions
d'un congrès cantonal.

Elant donné èe développement que tes orga-
nisations ouvrières chréliennes sociales , pren-
nent, sous l'égide dc l'Union , l'assemblée revê-
tira ue importance particulière. Lc Comilé a fait  le trajet Genève-Zurich ; il arrive il In-
discuté et approuvé diverses résolutions tenant bourg à 11 h. 10 et en repart ù 11 h, 15; ii
un compte exact êtes besoins du pays ci du mo- I s'arrête également à Palézieux ct ù Bomont .
nient.

Dimanche tternicr, a eu lieu , k Ccvio, J'as-
temhlée très réussie de la section de dislricl de
"Union populaire ; avec ses 300 membres, cette
seclion se trouve à la tête de ses sœurs du can-
lon. Son nouveau président , M. le professeur
Znnini , dc Cavergno , a déclaré que »ea sociélé
compterait sous peu un demi-millier d'adhé-
rents.

A Lugano, , viennent de se constituer trois
syndicats ouvriers féminins affiliés à la fédé-
ralion suisse des syndicats chrétiens. M.
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LA VIE ÉCONOMIQUE

La baisse de la viande
V « Intermédiaire dc ia presse » dit que l'Office

fédéral dc l'.'a-limcnt.itioii a communiqué .par cir-
culaire, aux gouvernements cantonaux, de nou-
velles réductions dans ks prix de la viande
Depuis hier , lundi , los prix .de la viande fixés
par l'Office fédéra.' ont subi les réductions aui-
vantes ; viande congelée dc l'étranger, de 4 fr. 60
à 4 fr. 30 le liilo ; viande de porc salée améri-
caine, 5 fr. 40 à 5 fr . ; viande de porc fumée
iifdigènc, dc 8 à 7 francs.

La circulaire annonce que l'Office livrera en-
core des conserves de viande; puis elle signale
une importante  baisse pour le bétail indigène
d'élevage cl d'alxilage cl conclut que ks prix
de détail de lia viande fraîche subiront également
de cc fail une réduction.

Du fait de cette innovation , on a" avancé lc
train local venant de la direction de Berné; il
part de Guin à 10 h. 31 et arrive à Fwboiirg ù
'10 h. 45, au ticu de 11 h.

I.ea pron-sscura de Kéograqlile

* FrlboarK
L'abondance des matières nous oblige à ren-

voyer :1 demain 'le compte rendu de la réunion
des prnfo-weurs do géographie, qui s'est tenue à
Fribourg, samedi, dimanche et hier.

FRIBOURG
t ' u ivc r s l t c

M. Walther de Lerbcr, de Lausanne, licencié
es lettres , vient de passer son doctorat à la Fa-
cuite des lettres de J'université de Fribourg
après avoir présenté unc thèse sur « l'influence
dc Marot aux XVlI mo et XVIII m» siècles > , qui
'.ui a valu ta note cum laude.

Déclaration
Au sujet d'un fâcheux incident arrivé , di'iian-

clic socir, ù la sortie «te restaurant Continental,
la Lépontia friburijensis, qui tient à sa bonne
renommée, proteste contre l'attaque hruta '.e el
injustifiée, coups et injures, dont trois de ses
membres furent victime» de la part d'un habi-
tant «k Fribourg, individu à nous tous inconnu
ct que nous n'avions nullement provoqué. . En
attendant que la jnstice suive son cours, la
Lépontia friburgensis invite la population k se
mettre en garde contre toute calomnie et à at-
tendre le -jugement du <r Initiai..

IM Lépontia friburgensis .

Le iiionrcnienl social
Les ouvriers de l'Imprimerie dc Saint-Paul ,

groupés en syndicat chrétien social , ont été mis,
par une détermination spontanée de .l'adminis-
tration , au bénéfice (k la semaine dc quarante-
huit heures, avec te samedi après midi libre ,
depuis aujourdihui. ,

La fabrique de cartonnages de ia Neuveville
a pris Ja même décision à l'égard dc son per-
sonnel.

Nous apprenons que d'autres entreprise de
Fribourg se proposent d'introduire par étapes
un réforme semblable.

Le différend qui est survenu enlre le syndi-
cat des ouvriers des services de transport de
Fribourg et te syndicat des propriélaires de che-
vaux est cn voie de solution . Ditjà l' un ou '"au-
tre camionneuis ont consenti à améliorer sen-
siblement Je sort de Jeur personnel. Les aulres
suivront, à n'en pas douteT, el, l'office de conci-
liation nidant , des rapports répihers et courtois
s'établiront entre lc syndicat des employeurs et
celui des employés.

Nouveau pharmacien
M. Auguste Mesol , Fribourgeois , vient dc pa<

ser, à '.'université de Lausanne, l' examen pre
fessionnel de pharmacien .

Inspecteur* acolairca
On nous écrit :
Mardi dernier , les inspecteurs scolaires du

canton ont tenu k Vuippens teur réunion habi-
tuelle du printemps , qui coïncidait avec une
conférence pratique des instituteurs du cercle
des Deux Rives. Ces sortes de séancîs ont pour
but de mettre lc corps inspecterai en face dc
cas concrets, de faire porter -leurs discussions
sur l'ensemble «l'un enseignement vécu ot d'ar-
river ainsi à l'entente de plus en plus complète
sur nos méthodes ct nos procédés d'éducalion.

Les leçons aux élèves données par l'excellent
maître «le Vui ppens , M. Bosson , et par M.
Grandjean , instituteur à Echarlens, occupèrent
une grande partie dc la matinée , puis les insti-
tuteurs se livrèrent à unc oritkpie serrée, cour-
toise et très judic ieuse, du travail de leurs deux
collègues. M. le préfet dc la Gruyère, M. te curé
et M. le syndic de Vui ppens assistaient à celte
séance.

Durant Je repas qui suivit , de cordiales pa-
roles furent échangées entre M. te préfet , MM.
Schouwey, Currat , Barbey, inspecteurs, ct MM.
Grandjean et Coquoz , instituteurs. Lcs inspec-
teurs employèrent l'après-midi à rassembler
leurs observations du mat in ;  iLs-furcnt unani-
mes à apprécier 1a valeur de l'enseignement qui
sc donne cn Gruyère ct à constater que nos
méthodes frilmurgcoiscs , que l'on essaie dc dé-
crier , valent bien miteux, si cites sont app liquées
par des maitres intelligents ct travailleurs, que
Jets suoeédannés, aux parfums exotiques , dont
quekiucs-uns voudraient nous doter.

Nom eaux traîna
Deux nouveaux trains directs circulent dès

aujourd'hui sur la èigne . Gcnève-Fribourg-
Zurich : un fail le trajet Zurich-Genève ; iî ar-
rive à Fribourg k 11 h. 05 et repart ïl U h. 10
avec, arrêts à Romont ct à Palézieux ; l'autre

Les cartes de remboursement
ponr l'abonnement à la I..I-
ïtl'll! I ï '. seront mises à la poste
le 19 jnin. IVons prions nos
abonnés de leur faire bon ac-
cueil. Nons nons verrions obll-
ges de suspendre l'envoi du
journal à ceux dont la carte de
remboursement nons revien-
drait impayée.

I./ADM IMST K ATIOX.

<luatre-Temp«
Cette semaine est celle des Quatre-Temps de

Pentecôte. llappelons que te jeûne est obliga-
toire demain mercredi , vendredi et samedi , mais
que , selon les dispenses accordées par Rome
pour la Suisse, ou pourra faire gras demain
mercredi «t samedi.

Pour la kermeaae de Saint-Jean
On nous écrit :
Voici la semaine des préparatifs. La kermesse

s'annonce sous les îneilteurs auspices, si l'on en
juge par l'entrain des comités et l'aclivité un
peu générale dos quartiers du Beoîarat . Car l'on
est bon paroissien à Saint-Jean ct cliacun veut
y mettre un peu du sien, pour eme la fête soit
bien celle dc la paroisse. Aussi , aucun doute que
nombreuses seront les personnes des autres
quartiers «pii voudront être de la fête ou , du
moins, participer k sa réu-ssite. Lcs attractions
ont été combinées d'ailleurs de manière ù cor-
respondre à tous les désirs ct à satisfaire tous
Jcs goûts : pôeJie miraculeuse, roues des sta-
tuettes , du chocolat , des saucis-sons, petits che-
vaux , jeu de l'oie, jem «les anneaux, noce à
Thomas, etc. etc. , solliciteront lour k tour les
amateurs du lwsnrd ou tes privilégié» dc
l'adresse, ce pendant que fleurs, cigares, ciga-
rettes, cartes postales, etc., seront distribués par
de gracieuses demoiselles, qui offriront , cn ou-
tre, les papillons roulés de le pelite tombola
volante. Lc buffet avec service ele thé , café, vins ,
liepieurs, mets froids, etc. se montrera à la hau-
teur des circonstances. D'autre part, tes ama-
teurs des divers jeux dc quilles trouveront satis-
faction aux « matchs » qui seront: organisés
dans les établissements du Schild, de la Clef el
des Xrois-Cceurs.

El maintenant, que chacun marque? dans son
calendrier, la date du 15 juin, et que l'on s'abs-
tienne dc .s'ingénier à trouver pour celle journée
un outre Lut dc promenade ou de distraction.

Rappelons, cn terminant, que les dons ou Iota
sonl reçus aux adresses suivantes : .Librairie de
Saint-Paul ; Mm» Weck, au Vizir ; Mme Jœger,
rue de Romont ,  10; Mm* veuve Antoine Comte,
rue de il.ausanne ; Jtfns Zurkinden , rue des Epou.
MM ; M""5 Georges Clément , Grand' rue ; M"«
Bornet , rue de la Samaritaine , 28 ; M"e Rœsly ;
la cure de Sainl-Jean.

Avec notre appel confiant , nous adressons
d'avance un vibrant merci aux généreux dona-
teurs. Que la bénédiction d'En Haut vienne «
joindre à la satisfaction qu'ils éprouveront dc
faire un peu de bien k une paroisse dans la
gêne, et «te procurer un grand plaisir il ceux que
lu siluation inquiète cl qui.travaillent à son amé-
lioration. - .

Cne rencontre r
L'Agence Radio apprend « dc source sûre »

que le Dr Soif , ancien ministre; des colonies ct
vice-chcncelier de l'Empire al'emand ,' a eu, à
Fribourg, des conciliabules avec te député so-
cialiste français Longuet -et 'e socialisle anglais
Ramsay Macdonald.

M.M. Longuel et Ramsay Mac Donald sont
effectivement venus en Suisse, puis ils ont
passé cn Italie ; Ua devaient se rencontrer avec
des chefs socialistes d'autres pays. 1'. est dou-
teux e|uc -le Dr Soif , qui il et pas persona grala
auprès des socialistes de son pays , ait pris part
à ces conciliabutes.

¦SOCIÉTÉS DB FKIBGUKG!
Société de chant • IM Mutuelle » . — Ce soir,

mardi , à 8 h. - Y_,  répétition à l'Orphelinat.
« Ctccilia « , chasur mixte dc Saint-Jean. —

Ce soir, mardi , à 8 h. K, assemblée général:,
ct jeudi, répétition.

C. A. S., section Moléson. — Séance, mer-
credi, 11 juin , à 8 h. 30 du soir, au local. Hôtel
Suisse, course uu Gros Brun ; course des sec-
tions romandes ; communications diverses.

Sociélé dc chanl de la ville de l-'ribourg. —
Cc soir, 1 8 h. >î , au local, répétition générale
pour fêle du Sœngerbund â Morat , Je 22 juin.

Marché de Fribourg:
•Prix du marché du 7 juin 1919 :
(Eufs , 1 pour 33 centimes. Pommes de terre,

les ô .litres , 80 cent.-l fr. Pommes de terre
nouvelics , le 'A ikg., 0 fr. 70. Choux , la pièce,
30-00 cent . Choux-fleurs, la pièce , GO cent.-
1 fr. 60. Carottes , la botte , 25-35 cent. Salade
ia tète , 10-20 cent. Pois, ht Vs> kg., 1 fr. 20. Ha-
ricots, te 'A kg., 2 fr. 20. Poireau , la hotte, 10-
20 cent. Epinards , la por 'ion , 20 cent. Laitue.
la tète, 20-35 cenl. Oignons, te paquet , lo-20 c.
Baves , te paquet , 110-25 cent. Salsifis (scorso-
nères) , la botte, 50 cent. Choucroute, l'assiette,
20 cent. Côtes de bettes , Ja bolle, 15-20 cent .
Bl-Aibarbe, la botte, 20-10 cent. Tomates, te
"A kg., 1 fr. 70-1 fr. 80. Asperges , la botte ,
80 cent.-l fr. 80. Pommes séchées, par kg.,
2 fr. 80-3 fr. 20. Poires séchées, par kg., 2 fr. 50.
Cerises , lc 'A kg.. 1 fr.-l fr. 20. Fraises, le
"A kg.. 1 fr. 50-1 fr. 70. Citrons , la pièce , 10-15
cenl. Oranges , la pièce , 20-25 cent.
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Dernière Heure
LES TRAITÉS DE PAIX I Tour, <Us l'Académie des sciences morattes cl

Les conférences des Alliés
Paris, 10 juin.

(Haoas.) — Les chefs de gouvernement onl
discuté «lans la matinée tes conlrc-propoesi'ion-i
allemandes relatives aux réparations. On ne
doute pas que l'on soit arrivé à une décision ,
car M. Clemenceau a eu dans l'après-midi -un
entretien avec MM. Klotz et Loucheur.

L'importante question de l'admission des Alle-
mands dans ta Société des nations n'a pas en-
core été abordée. La réunion du Comité de la
Ligue des nations qui «s'est tenue, hier lundi, à
l'hôtel Crillon , s'est bornée à envisager les mo-
dalités d'organisation.

une interview de M. Orlando
Turin, 10 juin.

• La Stampa publie une interview avec M. Or-
lando. Le prétàdeni du Conseil aurait déclaré,
au sujet «le 'la question «le J'Adnatkpe, qu 'il
faudra accepter , ou la proposition Tardieu , ou
l'application intégrale du paeAe de Londres.
D'autres Kotelions aie sont pas possibles. *

M. Orlando a ajouté «jue, k la conférence de
Paris, tous viciassent en peu de mois. M. Wil-
son lui-même s'ev fait bien vieux et M. Orlando
ne sent que trop qus: en «le même «te nn aussi.
Le se-u! qui se conserve est M. Lloyd George.

Aa sujet «le la réforme électorale en Italie,
M. Orïanelo a ajouté quelle Cui parait inoppor-
tune. •

La publication du traité de paix
Milan, 10 juin.

On mande de Paris au Secolo :
On annonce que le Sénat nord-améric3in au-

rai! volé unc reejuêle au département d'Elat pour
qu 'il procède à la publication immédiate du
tra-ilé dc paix.

Les colonies portugaises
Paris, 10 juin.

(L3ioimno d'Etat portugais Alphonse Co*<a a
adressé au Temps une lettre de protestation
contre l'idée émise par ce journal «pic ies colo-
nies portugaise pourraient éventuellement cons-
tituer pour l'un des pays alliés, "Italie par
exemple, un objet de compensation.

La Finlande et les bolchévistes
. iMmlres, 10 juin.

-Une dépêche d'IIclsingfors au Times annonce
que, à la suite des attaejues des gar«tes rouges
à la frontière, te gouvernement finlandais a
déclaré la guerre aux bolchévistes. Avec Ce con-
sentement «lu gouvernement cstlionien, une es-
cadre «te navires britanniques pocupe Ces ttes
Clisel et défendra le détroit finlandais, pendant
que d'autres navires anglais eie Reval ct d'IIel-
singfors garderont les débouchés de la Balti-
que.

iLa même dépêche dit qu'un radiogramme de
Mcvou affirme «jue ' ".es troupes bolchévistes
marchent de SterlitamaV dans la direction
d'Oufa ct ont déjà occupé, au «telà do Scrapoul,
Ja ville de Porusckarevaja. k 50 miHess au nord-
ouest d'Oufa. Elles se préparent à j)asser te
fleuve Biclaja.
Le Saint-Siège et les gouvernements

Milan, 10 juin.
On mande de Rome à l 'Italia :
On annonce la nomination de Mgr Achille

Ratti , préfet de la Bibliothèque du Vatican, au
¦poste ele nonce apostolique cn .Pologne, à Var-
ft ovie.

Cetet nomination correspond, de la part dtt
Saiint-Siège, à ceEe «ju'a effectuée le gouverne-
ment polonais , cn accréditant un. ministre plé-
nipotentiaire auprès du Vatican , en la personne
de 'M. le professeur Kow.-dski, ancien professeur
à l'université dc Fribourg.

Mgr Ratti sera nommé également archevêque
titulaire dciLépanle.

iLa même dépêche de Rome A I Ilalia déclare
absolument sans fondement la dtouvxClc donnée
par quelejucs journaux de la nomination d'un
nonce aposlolifjuc il Betiîin, en lieu ct place de
la nonciature (te 'Munich qui disparaîtrait , ain-i
que de la nomination el'un nonce en Angleterre.
On fait remarquer â ce sujet que Ja représenta-
tion dc l'Angleterre auprès du Saint-Sicge n'a
qu'un caractère provisoire.

Les catholiques d'Italie
Home , 10 juin.

Lc premier numéro du Popolo Suovo. evgaiie
officie'! du parti  populaire italien , vient dc pa-
raître.

Turin , 10 juin ,
l.a réunion du parti  populaire catholique de

Turin , en vue dc décider de la ligne dc conduite
ù fixer aux délégués du congrès «lu parti popu-
laire, à Bologne, a approuvé à une énorme ma-
jorité unc tactique intransigeante daus les pro-
chaines éSeclions politiques, même en cas de
ballottage, c'est-à-dire qu 'il nc faudra porter
absolument nue des ciu-.didat.v catholiques.

Dans l'ordre des Cordeliers
Rome, 10 juin.

Le Chapitre général dc l'ordre des Cordeçiers,
réuni à Rome pour donner un sucepsseur au
R. P. Sottas (Fribourgeois) démissionnaire pour
cause «te santé, a élu , général de l'Ordre, le
R. P. Tavani . jus«ju'ici vicaire général.

Le R. P. Dall'Olio eH confirmé comme pro-
cureur général. .

Décès
Milan , 10 juin.

On annonce la mort , survenue k l'âge de 70
ans, du Jésuite Carrara, mathématicien très
disl'ingué.

Suisse et France
Parit, 10 juin.

(Havas.) — I-a délégation des professeurs el
tlc< epubXcistes suisses a été - revue lr'er soir,
h'mli, à dîner au Cercle 41e lk* presse étrangère,
par le comité de réception sur l'invitai ion. du-
quel «il'.c venait à Paris.

i_e. dîner était présidé par M. luikut «te la

Tour, de l'Académie des sciences morades et
c]H)liti«iues. Dans l'assistance, on remarquait
iMM. Dunant, minsslre de Suisse, Picciora , di-
rectevr au juinistêre des afiaires étrangères, re-
présentant le 'ministre.

Au dessert, dos discours ont été prononcés ,
notamment par M. Pkcioni «pui, au nom ' ete
M. ePichou, a -levé -son verre en J'honm-ur du
{.résident de la Confédération helvétique et par
M. Dunant . qui a affirmé les sentiments d'ami-
IX' «pa lient -ia France et la 'Suisse depuis plus
dc 300 ans.

SUISSE
Accident de montagne ' ' 1

Claris, 10 juin.
En descendant du Buchistock (Alpes giaron-

naisïs), deux touristes zuricois , les frères Haiier ,
fonctionnaires des postes, ont été victimes d'un
accident morte".. L'aîné a élé tué net ; son jeune
frère a succombé pendant le transport à la
cabane du Glsernisch.

I t t l c I O ' I V  Dr O I I M . E
Cour* moyens de la Bourse dc Genève

le mardi 10 juin
Français, 82; Lire, 60.30 ; Livre sterling

24.41; Couronne, 17.25 ; Mark , 3-6.35; Peseta
106.25; Belge, 79.20 ; Dollar , 5.27 ; II«dlamI.-iis
205.50 ; Rouble. 43.

Ligue frl l ionrecolse .
eontre JJ» tnberculoae

Dons reçus :
M. Florian Thierrin, instituteur , Domdidier ,

5 fr. — Dr O'ivicr, Lausanne, ô fr. — Ano-
nyme, Fribourg, ¦ ô fr. — M. Arnold Kaiser,
Grand Bœsingen , 20 fr. — Anonyme, Bue, 23 fr.
— M010 Rose Clerc , Bulle, 2 fr. — M. Romain
Eltsehinger, Tomy-'e-Grand , 5 fr. — Famille
Bicchler , Corserey. 2 fr. — Collaud, Poste, St-
Aubin, 2 fr. — M. Jutes Currat , Graltavache ,
2 fr. — M-* Séraphine Dupasquier , Vuadens .
2 fr. — M. Eugsler, Agrimoinc, 1 fr. — M. te
curé Mauvais , 3 fr. — M. L. wmlcmin, Courge-
vaux , 1 fr. — M Œe Fanny Bielmann, 2 fr. —
M. Joseph Charrière , La Joux , 2 fr. — M. Lu-
cien Jacquat , Villaz , 3 Xr. — M. Jules Magnin ,
instituteur , Vuadens , 1 fr. —¦ M. Maillard , bou-
'angor, Châtel, 3 fr. — M. Xavier Morand , Le
Pâquier , 2 fr. — M. Léon Pauli , Progens, 2 fr,
— il. Joseph Piccand , Fuyens, 2 fr. — M. Pla-
cide Torche, Praratoud. 2 fr. — M. Vonlanthen ,
Chevrilles , 2 fr. — M. L. Pasquier-Martin , Bulle
2 fr. — M. Séraphin Python , Châtélard, "2 fr
— M. 1c curé Bossel , 2 fr. — Anonyme, Cour-
aillent, ¦! fr. — M. Firmin Castclla, Sommen-
tier, 3 fr. — iî. le professeur Derungs, 3 «r. —
Nf. Joseph Menoud , Vuisternens, 2 fr. — Ano-
nyme, La Boche , 2 fr. — Anonyme, Porsel ,
4 fr. — Mme veuve Gex , Bulle, 3 fr. — JIM
retire -Humbert , Châion-naye, 2 fr. — M. Over-
ney, Cottens , 3 fr. — M. le cure Biedo , 2 fr. ;—
Mm* Schneider , Saint-Sylvestre, 2 fr. — Ano-
nyme, Romont , 3 fr. — M. Ayer. syndic, Mac-
connens, 2 fr. — M. Maxime Castclla , Sommen-
tier , 3 fr. — M. Xavier Charrière , Le Chûtelard ,
3 fr. — M. Louis Chuard , Cugy, 3 fr. — M.
Jaijuicr-Curty, Prez,, 1 fr. — M. te chapelain
Dévaud. 2 fr. — À. G.. 2 fr. 50. — M"» de
Gotlrau , Matran . 3 fr.  — M. Lucien Jonin , Mac-
connens, 2 fr. — M. le c«ré ilerg, 2 fr. — XL
l'abbé Reilte, 2 fr. — M. Wilhelm Riedo , Tinte-
rin , 2 fr. — Mmo Martha Schwab , Marly, 1 fr.
— »!"• A. Sugnaux. Billens , 2 fr. — M. Louis
Tinguely, Pont-la-Vklc, 3 fr. — M. J. Nic'.ns,
.Chapelle, 5 fr . — Anonyme , Torny-le-Grand,
6 fr.

Lcs dons peuvent èlre adressés sans frais par
chèuue po-tal lia 226.

Calendrier
Mercredi 11 juin

«lnatr».-T*inp». jtttoa
Saint 11 A UX V li I :. n ». ol r e

Sainl Barnabe, compagnon des travaux ete
saint Paul , prêcha l'Evangile à Anlioche cl en
Asic-iMineurc. 11 revint dans l'Ile dc Chypre, sa
pairie , où il fut lapidé, vers ia T"_* année du
règne de Néron.

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Du 10 jain

BJLROMâTM ^______
ïSn ] îj 6! ST 7| Si 9, 10i Jum

THERMOMÈTRE C.

Juin I t; 5 6 7; 6 9j mi Juin
T b. m. I 101 91 121 12| 131 . -il 141 T b. m.

il il . is . 12 91 18 10 13 141 251 11 i . u
H i .  | i:>! 9| 17) tC |  20) 21 I l l . lt

TEMPS PROBABLE
Zurich, 10 juin , midi.

Quelq ues nuages. Ste et chaud. Or«t e $.
La caféine contenue dans le café,

le thé et le cacao est encore plos nui-
sible à l'enfant durant sa croissance
qu'aux adultes, résistants par eux-
mêmes. Four cette raison, toute mère
de famille prévoyante fera usage,
comme boisson quotidienne, du café
Hag, café en grains sans caféine,
qui convient à tous, sans être préju-
diciable à personno.

725,0 =- |
7Î0.0 §- ,|



Monsieur Antoine Gobet el ses enfants, ainsi
que tes îamïites Baudois et Oribel , à Noréa*,
ont la profonde douleur de faire part à leurs
parents, amis cl connaissances de la perte
cruelle r qu 'ils viennent d'éprouver ' par ' Il
décès Ue

Madame Marie GOBET _y
née Baudols

enlevée ù leur affection , le 9 juin, munie des
sacrements de I'ERIUï.

iLtensevclissenient aura lieu mercredi, 11 juin ,
ù 9 heures, k J'élise de Prez-vers-N'oréaz.

Cel avis lient,Heu, de lettre de faire part.

Madame veuve Mathilde Bar-i-iswyl, ses en-
fants, ainsi que tes parents ct aïiiés, remercient
bien sincèrement la commission, la direction ct
le personnel ete l'Usine à gaz , l'association des
foi¥>lioiuiaires communaux, ,1a musique de
cbandwehr, le Collèse Saint-Michel, les amis et
connaissances, ainsi que toutes los personnes
<|ui leur ont téiaoijrné taiil dc sympathie à l'oc-
casion du grand deuU qui vient de les frapper.

Plos BB cheveu u m'est tombé
depuis que j'emploie votre i Recholin ».

SI. Lauper, Couitelary.
Depuis qne j'emploie votre ¦ Recholin », mes the-

veoz ne tombent plus. "<-
M. Ronet. Porrentruy.

(D'autres nombreux certificats à disposition.)
„ Recholin " (marque - déposée) est. grâce à son
heureuse composition, absolument ellicacecontre pel-
licules, démangeaisons et la chute des cheveux, fait
naîtra une magnifique chevelure.

Prix » Pr. a.88 et Fr. 5.50 (grand flacon pom
tonte U cure). Evitez les contrefaçons.

I

" ¦" Beeba « Idéale > esl
un produitdalr comme
l'eau, absolument inof
tenait, qui rend , dani

•̂ "• une dizaine d» jouis
aux cheveux gris, leur couleur d'autrefois. (Exigez le
nom Keelia „ Idéale ".) Prix : Kr. 3.50 et 6.60.

Graude vente publique j $
Oa vendra nux enchères publique», samedi

It juin, dè» 9 heurea «la matin, à la salle du
Café des Grand'Places, à l'ribourg, une quantité
de meubles, tels que : lits complets avec matelas
crin , 1 desserte bols dur, canope3, table à rallonge,
tablea da nuit , chaises rembourrées et cannées,
porte-manteaux , chaises longues, armoires, une
chambre à coueher. salon Louis XIV , pendules
coucou , séchoirs, pupitres double et simple , four-
neaux à pétrole, tapis do tahle et cocos, service de
lavabos, vaisselles, jouets d'enfants. Tons cos arti-
;-.les sont presque neufs. 4086

On demaade, pour toat de snite ou le
1" juillet , bonne

Tourbe de Dirlaret
sèche et de 1" qualité

Conditions do prix pt dc payement favorables
pour Hviw.'tons immédiates.

Ponr tenu renseignements et commandes,
s'adreiser an bureau, 102, rae de Ziehrln»
Seo , Fribo nrg. — Téléphone, 3.15. 3870

L'Association dea Usines à gaz suisses ponr exploi-
tation da la toorlio anx Eniponleua, près dea
Ponts-de-HarteV. (Station U. F. t'., k Noiraigae)

embauche des ouvriers
poar fabrication de la tombe m.Vaxéc . Bous ta 'aires
et banne pension. 3967

MODISTE
expérimentée et connaissant à fond ion mé-
tier. Bonne place stable et biea rétribuée.

Offres, avec références, photographie et
prétentions de salairo, à adresser sous N* 1339,
à Publieltas, .S. A- Fr ibo nra. 4189

A nk on à louer
par soumission

k 20 minâtes d'une gare, un domaine de CO poses de
terrain, en prés et champs, terrain de 1'* qualité, et
environ 10 poses de forêts ; bâtiments neuf* ; grange
séparée, avee pont de décharge ; eau en abondance ;
beaucoup d'arbres fruitiers ; k proximité de la laiterie
et de l'école l lumière tt force électrlqies.

Entrée en jouissance aa 22 février 1920, '
Pour voir et traiter , s'adresser au propriétaire ,

M. Josepb DKIABAYS, it Cormérod. 4063

^TT™ Quel ït égal ! BinBBBnSBBBHBBBBBBBIK
Baisse de prix est pour chacun la

I Confiture -d'abricots Saxon m
Demandez la qualité extra en seaux, de 1, 5 et 10 kg. et en bocaux

por an a marque g„£:%jJ /\^  ̂
qui vous garantit 

une qualité succulente

LA PLUS JOLIE PARURE DE U FEMME

"V*!-'-'' J?v\ r '̂-lr ^T*--'-- ;'?fv4si' - - 'v ^^"'̂ i i

^
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'̂ ^^rn^wÊ^^^ '/// Kfe>V7 n ÉsaÉl I ' ¦--
¦ ¦ ' l' \ fîP  ̂1 Jâflpl VK^^.*S3ï

V̂ M i^^&yy ^.̂^
LA MAITRESSE DE MAISON. — Avant mon choco lat , mon chapeau et

mon collier, donnez-moi le flacon d» CHARBON DE BELLOC. C' est lui qui
me donne de l'appétit , de bonnes digestions et une bonne santé ; et la santé,
voyez-vous, c'est la plus jolie parure d'une femme.

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou
en pastilles suffit pour guérir en quelques .our*
les maux d'estomac et les maladies des intestins,
entérite , diarrhées , etc., même les plus ancien»
et îes plus re&eUes 6 tout autre remfcde. 11 pro-
duit une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, .accHère fa digestion ct fait
disparaître la constipation. Il est souverain con-
tre les pesanteurs d'estomac après îes repas, les

£n venle chez : MM. Bourgknecht & Gottrau, Pharmacie Centrale , Fribourg

Taulenrc oe molasse
Îiour u taille de fours e I
ourneaux «ont deuian-

:..;.>. tout de suite, chez
Louis Bonrlond, _ ¦¦¦:•. •
ln- -r :-,-re|rr et paéller,
'• ve.-.-. -,-¦¦¦ -.-:.:arnand prta
Payerne. 39S5

A LOUER
jolie chambre et cuisine
meubles. Eau, gaz, élec-
tricité. 3989

.S'adr . Vi gne t taz , 21.

Apiculteurs
Cire gauffrée
Pinces à cadres
Enfumoire3
Pipes pour ap iculteurs
Voiles à chapeaux
Gants
Boites et bidons à miel
Fil de fer étamé
Eperons pour incruster
Brosses à abeilles
Racloirs
Couteaux pour déso-

perculer "b* _ ££
Lampes à tondre
Pulvérisateurs
Nourrtueurt
Passoirs pour extrac*

teurs
Coulisseaux d'entrée
Supports pour cadres

et planchers à cou-
vrir

(¦¦¦¦̂ ^ ¦¦MM——Ml^B^MMpifi^MW

Le soussigné informe les Intéressés qu 'il a Installé dans son chantier , en face
de la gare de Fribourg, un POIDS PUBLIC mani d'appareils du dernier perfec-

Î 

tienne mon t . — Capacité de pesage : 12,600 kt.

Paul BtJLlTffilt , Matériaux de «traction,
/, Place ûe la Gare, l.

B. WASSMER, S. A
FRIBOURG

jOOOOOtPtaJUUUUQtK

On demande
pour tont de suite cham-
bre uvec pension.

S'adres. : rne Xiehrin-
gen , 80. Fribonre.

¦>&< " ¦— —_.v.
r -: i3*$ùZ£$zjf
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Quelques bons maçons
SONT DEMANDÉS

par Ant. mu Si, entrepreneur, C! IV

^Pères de familles
BB I0' remar1nez Ve vos forces physiques
K et intellecluellas diminuent , qui craignei

5§§1§?5JB H de ne p lus pouvoir , tô: ou tar I . tinb vi
ta^y^^H 

poste» 
d'une fac.-onci.mp lcto , preaijejaiàa

H et -fortifiez vos nerfs a temps de laçon i
Kk p t o )___ remet rc lou! votre organisme en étal
iy**mwde supporter da oonvean la lotte joor-

: îtS>_r____m'__\ naliore pour l'existence.
WÈfi&M A vons loos , le . NERVOSAW r. , le
aleUx nS r*Pnte remède, fortifiant des nerfs, vous

BLH rendra les nias grands services. Le
^¦MHB NERVOSAN agissant directement «ut
ir g*Z H 'e tang et le* nerfs , attaque le mal ix sa

WÊ racine. II peut , associé à la diète , ap-
porter au maia le nne guérison complète,

— Le «NERVOSAN» est agréable à prendre et pro-
duit , après peu de temps déjà , une amélioration sen-
sible. Prix : Fr. 3.&0 et Fr. 5.—, dans tontes ies
pharmacies.

M. AUDÉTAT, le réputé spécialiste

OPTICIEN
sera de passage et recevra i

RtftiMAM'i1 mardi 10 et mercredi 11 jain ,nOmOnï à l'HOTEL d» CERF
DUlBe à l'HOTEL de «'UNION

Examen gratuit de la vue
Lnneltts, pince-nez, baromètres, thermomètres

Instruments d'optique

VENTE PUBLIQUE
Le sousMgné vendra aux enchères publiques,

ii-v. -.; l 12 jain, k 9 htures du matin, devant son
domicile , à Prez-vors-Noréaz : 3 vaches, 2 génisses
do l'année , ainsi qne le chédail , savoir : S chars k
Sont, 1 caisse à purin , 1 faucheuse, 1 charme

rabant , 1 hache-paille, 1 riteau en fer, 1 buttoir,2 horsos, 3 colliers de vaches, les fleuries en foin
et regain de t poses et 1 '/, pose de froment.

Terme de payement. 4091-763
L'exposant : Bemt Bercer.

, ¦;> ,- .'- vvrj ",- - -V:
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migraines résultant de mauvaise» digestions, lea
aigreurs, les renvoi» ct loutes les affections ner-
veuses de l'estomac et des intestins.

Prix du flacon de Charbon de.Bdloc cn pou-
dre : 4 Ir. Prix de )a botle de Pastilles Bdloe :
2 fr. 50. — Dépôt généra; : Vaison Frère,
19, me Jacob, Paris. Dépôt général pour
la Suisse ;', G. VINCI, rue Gustave Re-
villiod, 8, Acacias, Genève. " ,

F, BOPP
Ameublements

8, rue du Tip, 8
FRIBOURG

iiii Mil
pour cadeaux

Tables, sellettes
Travailleuses

On demande

SOtMIERE
au courant du service et
gyantds bonnes i étérences,

A la même adresse, on
demande une

lille de eulsiue
pouvant .i l'occasion aider
au calé. 4096

S'adresser par écrit sous
P 3983 F à Publicitas S.A.,
•yiiliiiiirc.

ON DEMANDE
tout de suite,

JEUNB mm
de toute confiance, sachant
faire la cuisine et les tra-
vaux du ménage. Bons
gages. 4071

8'aâ.t Juan  Icslrurl i ,
vins en gro», Itomont.

VOYAGEUR
Voyageur capable eat

demandé pour le canton
ds Friboarg.
Venta d'articles courants

et indispensables anx cam-
pagnards. Bonne commis-
sion. 4056

'Adresser les ollres sout
Case postule ,  Ko 18940,
.Uorgei.

A vendre d'occasion

nn coffre-fort
à l'état neut , grandeur
moyenne, 3958
S'ad. sous P 3863 K o  Pu-

blici tai  8. A.. Fribonrg.

A VENDRE
> faute d'emploi,

une charrue
S'adresier : Kontc de

!rt CHàne, 79, Fribourg.

Paratonnerres
Installations, réparations ,
vérifications garanties.
Spécialité depnis 1881.

11. KULCKACU, serr.,
iuatallalenr, Fribonre,
Eiefanrtgard. 3387

Réclamez daus les magasins do tabac de toute la'.Suisso nos

manufacturées avec des tabacs d'Orient de tont premier choix
PRIX : 1.- 1.20, 1.30, 1.40, 1.50, 1.60, 1.70, 2.- par 20 pièces.

Société Anonyme des tabacs d'Orient
SATO, Genève.

t_WÊÊ_ww\WÊ_TP_v̂SB_\r"^*p "^i ii ""— -iî"'1 "rî""'iirfW^Trf ¦¦¦¦HHHBHmnBHnwHi ^â

CYUHDREDR
connaissant bien la fabri-
eation de la caisse, est
demanda tout de t u i l e .

S'adresser r.i',. Ignae«
Oomte, Scierie de i'érol-
les. Fribonre. 4092

On demande
nne lille de plusdel6 .sns,
dans une famille catholi-
que pour aider au ménage
et aux travaux de la cam-
pagne. Bonne pension, s-ie
ds lamille et bons gages
sssurés. Occasion d'ap-
prandre l'allemand.

A la même adresse, un
jenne homme libéra de
l'école, sachant traire et
travailler à la campagne
trouverait place aux mê-
mes conditions.

Adrestnr les liftai sous
P 8906 F à Pubhcltas 8.
A., Fribonre. 40S6

DE LA
viande fraîche

Jeune, 1rs qualité
Boneherle chc-vni i -

nt , "... Dut. rne dea
Ansnatina, Fribonrg.

A VENDRE
un râteau à cheval, & l'état
neut. 4090

S'adresser k Si. l,onli
F.lUchlneer, Villarepos.

A VENDRE
â h Tour-de-Trême,

siu onun
d'hsbilation de bon rap-
port, bien située au soled .

S'adiesser à U. Lonia
«EKOO», Cercle catho-
lique, r . ihhi  :. 4088

â VENDRE 00 A LOBER
i des personnes dc tonte
confiance nne

bonne jument
i, deux mains.

.S . l i re . -; .-.- ri I'ul . l l i - i -
laa s. A., Bnlle, aona
I> 1324 11.

A VENDRE
une faucheuse
chez Pierre Faite, près
de la gare, Neyrna.

Prêtre
est demande pour
assurer le service reli-
gieux dans saison de
montagne. -S'adresser
à l'Hôtel des Alpes, à
Champex (Valais).

a repris la FABRICATION de tous oes modèles de

COFFRES-FORTS

l'Installation générale de Chamhrea»fortes

PORTES-FOUTES
COFFRES & BLOCS J COMPARTIMENTS p. la LOCATION

COFFRES & ARMOIRES POUR LA BARDE DES TITRES
ARMOIRES RÉFRACTAIRES

Touto sa serrurerie ule rriciiton : Serrures, Verrous et autres fermetures de sûreté.

S'adresser pour U SUISSE î

FICHET, 1, me fln Crôlli, - GENÈVE
Tttfcphone : 03-30 - Adresse telègrapMnue : COmCBET-GENÈVE

Bnnoi f ranco du Catalogut. Tltoit tl étudet tur demanda.

et de toutes ses fournitures pour

Chaussures économiques
Si voua arez des babils démodés ou en partie usés,

déooasczdes et envoyez les morceaux k

l'atelier de chaussures économiques
NEYRUZ (ibourg)

où il» seront transformés en de jolies et solides
^ 

pan-
toufles , plus ou moins montantes, selon le désir. On
utilise aussi le feuba ponr semelles et doublures pom
le dedans. Quantité d'etofle iudispeua 'iu- s multi plie;
le numéro de chaussure par 12. Exemple : N° 40 ¦= 480
grammes , etc., ete.

* Se lonl dans toutes les grandeurs. Travail conscien-
cieux. Plm de SOOO paires djpuia le 1" Beptembre U17.'
Nombreuses lettres de lenierelcmeiitB. On n'otiliss
pa% le cuir * t on ne fabrique paa pour la vente. Vt 'ix -,
I fr. 40 à 1 fr. 90 , suivant grandeur. Indiquer le N° de
cluosjure. — Sar demande, ic font avec talons (sup -
plément 40-50 cent.).

Se recommanae i Vvo P. île nond.
Prière d'envoyer de la marchandise propre.

IMT La bicyclette

vient d'arrivés*

Agents exclusifs : STUCKY FRERES

Criblet, 1, Fribourg

A. "vmsrintE .
Îar voie de soumission, ensemble ou sépaiément les
mmeoblcs suivants !

HaiSOIl d 'hal l !I««Ion
avec pelit verger, situés snr b territoire de la commune
de MOîSTEVBAZ
aa lieu dit le Serté.

*f«rraln avec belle gravière
d'one) superficie -d' environ 3 poses, territoire de la
commune de FRAltOHAX.

l'our visiter , s'adresier u Koslue IlrnnUhoIs, A
l'raroman. — Faire paivenir les olfres , par écrit ,
jusqu 'au 1" j uillet à ST" Wicht, au cercle de : " ¦* r cri ; :

Vente (fimmenbles
Jendi 36 juin, dès 2 henres de l'après-midi,

& l'iicitl dea Alpes- tt nulle,  M"« V" J. Felftel,
exposera en vente anx ecchèitapubliques les immeubks
qu elle poiside i, Charmey, ditlzcis au cadastre
*• te Kiaa de la Kaulan pré de 12 poses ÎÎ9 perclie»
et d i i i - rK ' .iic'j  rarcelles de terre " An Praz „ d'une
contenance de 406 perches.

il- Pasinier, noi., BnUe.

Jeunes fliles délicates
et anémiées par la grippe

trouveraient reconstitution rapide de ta sauté dana
pension-montagne fuisse française) Altitude 830 m.
— Magnifique jardin ombragé , vue directe sur mon.
tagnes. — Bains de soleil — promenades variées. —
SurveUlauco Et-rieuBO et soins maternels, nourriture
excellente. Cure d'air merveilleuse —16 ans de succès
étonnanta. Paculta de suivre des coure. — Prix 135 ir,
par mois; pour dsme 200 fr. — Adresser demandes
sous chiffres P 3873 A, & Publie!!. 8. A., Genève.

A VENDRE
la maison portant le
N° 43, rue dea Alpes.

Pour traiter, s'adresser
à J. Duerestr aerrurier,
rne dea Aines, 42.

d' eipliqaer qu'an
seul essai suffit p'
vous convaincre que

SALATIN
est meilleur, plu,,
agréable  et p 'u«
avanlagea.x qut tous

.les autrea vinaigres

FÉ à w_
Je demande tt ache»

ler une certaine quantité
de iûts d bitrer pression,
neufs ou d'occasion.

Faire ollres aous chiffre
R. 3721 X. à Publicitas
ti. A,, Iianaanne. 3852

F. BOPP
Âmeublemeiîts

tio da Tir, 8, FRIBOURG

MEUBLES
pour

VestlbuJLes
Etajè-ùrea

Séoholrs

Â LOUEFI
pour le K iuillet , te 1«'
étage de la maison n" 7.1,
me de - JLausanne, deax
chambres, cuisino, acces-
soires. S'adresaer au 3°«
étage. 3955 

^
On demandée louer

oa à acheter
ponr entrer en 1920

UN DOMAINE
de.80 à25poses.

S'adreaser aous chilîre;
P 3718 P à Pnblicitai
S. A., Fribonrg.

Eau-de«vie de marc
pure ('pommes et poires]
1" qualité. Envoi depuit
5 litres à 4 fr. 50 le litre,
contre remboursement.

Prix spéciaux ]¦ < quan-
tités supèiiaures.

W. Rnegrer tt C",
distillerie, Aarau.

SERAC
de montagne , graa

TOMMES de CBÈYRE
an prix du jour. Envoyer
l'emballage. 4028

H. CUEKMET, fro-
mages, llalie.

A LOUER
au 25 j u Vs'.: t prochain, ponl
beau ,

deux locaux
dont une pièce tréa epa-
cieuae eitaée au centre dc
la principale artère de la
ville de Fribourg.

A REMETTRE
gratuitement

une mansarde
coatre quelques services
ds propreté k rendre.
-S'adr. :¦ • .„¦, p 3660 F t

Publiclt. S. A..Frlbonrc.

F. BOPP
Amcublemtatt

nidiTlf ,8, rRI80n8G

Fosraltorts poor -¦(nbles
tt lltoii»

coutils, crins ,
lic-he


